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» pnr drs intt'·rèts communs cl que 
>> ces intén'ls égal<:ment re::.pccla­
>> bles. >> 

Cou,·crlt· <!"applaudissements , ce lle dc-1-­
n,i'i·rc· que la plupart quoti­
dit·ns rr produil <· littrrnli•m<m l , (•cla ire 
d'un jp tu· pat"lict)lit•r les de 
f..oucheur. · t 1 

. Crs parulcs pour l ' l'IIX <,le mu {:!'t; nf.­
ra lion , ,d t• vieilles, de· vieill.<'s ronn'lis­
·!lanr.cs. On IH'IIl dire qu 'elles datent du jour 
Ott il y/ t' li( des Cl d es CU1[J loy (-s, 
dr s ('l des sala ri (•s, c'est-à-dire 
dl'S rnpita lislcs' cl des travai lleurs. Elles 
éta ient mensongl!res alors ; d ies n 'on t pas 
cessé de l 'ètt·c ; elles le sonl - fosc 
dire - plus que jamais. · . 

Si le Capital PL Jp Tra\·ail rta icnl <laus 
l es maius : s i celui qui possède le 
Capital t\tail , c·u même temps, celui qu i 
i·xéculc le t ravail , Loucheur pounail 
tiva'rir cr avec l'aillOli que les intérèts du ca-

cl du travail sc confondent, p ui qrrc 
tout Cupi ta lisll' 1111 Tra,·a illeur cl toul 
Tra-ntillem un Capital istr . 

Si !1• sol, Ir• les in struments de 
p rodu'rlio11 , ,de tronsport ct cl 'érhange ap­
»ar tcna icut à .r eux qui culth·rnt . le sol, 
exploitent 1.- actionnent la maf'hi­
ltC , t ransportent l'l rcJHt ll!-'l'nl les produits, 
il tbmb!' Ir sc n,5 que l'af.firmalion du 

L<>tH:lwur sera it ëxacte. 
. .Mais- : faut-il fai rr I'Cn1llnJ1tcr à celui.-ci 
lflltt toute au trr Ls l ln vl:uiL6 ? i\e sai t-il. pas 
que, cnlt'c. les inf; trumrn ts dt• el 
('CUX. qui Jr s nlCllenl Cl) CC U'>:l'C . le dl\'OI'Ce 
t•sl complet ? Ouulic-t-i l . que, pour un sai 
l aire lui permettant , . r n vertu: de la !01 
cl 'a irain Lassallç) tout juste de 
vivre cl· de sc reproduire , le travai lleur est 
dans .la rrnelle d 'assurer au ca­

qui l.'cmt>loir. un rlt!ldemept q11Î 
do it garan tir it l 'cmployc!Jr la 
db:. fr11i i' gt'·néraux de 1 ' en tr eprise, 1 umo r­
tis!'cmout du capi tal engagé; l ' intérêt :­
teuu compte cll's ri gues. .dudjt .capital 
d ; enfin Je gain que le capitaliste l' nlclltl 
<"m pnd ter 
... Si · j t• · pcusai s <]PC t'CS vt'• rill1s prima ires 
sou t iguor(·es de i\1. Louclwm, des P<l rl.c· 
lll'lOntaicrs qui l 'ont appl aupi ct des ,jQurna­
listcs qui onl .porlù aux nues son piètre . dic; ­
S!)Hr.s, j e ho nt('UX c l coufus 
à con:;tatcr une ignoraiJcC. .n.ussi ... 
:J\la is il n 'est pas douteux que i\1. Loucheur 
.cl · Lhuriférair•!l> !'nvr nl . aus!<i bien que 
,;o'us et moi, que lo in ù 'l-trr. so!idnirC':;. 

tlu Capital ct du Tr:,tvail sont., dnns 
la sorit'· té irrMqctiblr.ment 
<'On trad ictoi n •;:. 
. Le discours du :\l inistrc du Travail ti' n 
.donc é té qu'une llinislrc comé.d ic ct r è 
n'est pas une de m oindres elu 
Il.égimc que r e sper tacle d 'un homme rela­
tivement intolligcnl (Loucheur ·n 'est pas 
1out i1 fait un imbécile) qu i fait applaudir 
un tel I.Jafouillngc par des pa'rl cmcnlaircs 
,q ui JlC sOt!l pas tout it fait des idiots. 
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Un an Six mois 
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Etranger . ... ... .. ·..... 24 , 12 , 

Ces pr ix de faveur ne seront accordés qu 'à 
nos premiers 500 abonnés. 
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Notes d"un acrate 

Lnrulol avec une ténacité ad­
m irabl e, une propagande 
i m peu délai sée par les anarchi;;tes r i 
p resque. Lolalcmcnl par l es autres groupes 
ou partis. Sans doute, beaucoup de nns 
l cctcnrs connaissent (( l 'Idée Libre », mais 
beaucoup ignore nt les au t res publ ica tions, 
qui sc ;;uivcnl r6gulièrcm cn t, avec •m in­
térol sans cesse accru . 
- Le tra ité de Latran, do nne une -valeur 
tou te par t ir ul ière, au n° de fé-vd cr , pr i, 
p resque toul en lie r par une s<1rieusc t\l ndc 
de .... 13rnito : L ' homme r t la 
divinité. C'est h• IPxlè d 'une 
fuite J)nr le ré,·olut io 'ln airc 
solini, le :>.6 mars 1!)0 4, en Suisse, et pu­
bli0e pal' lui-môme en I()04 (le 11° ?. l r .) . 

Quelques e:t;lmils· : H La sc ience s 'en va. 
détruisant les dogn\CS relig ieux. Le clog-mr 
de la création di' inc, cs l reconnu ahs111'dc. 
:ta notion qui fai sait de 1101rc mon,l e Ir 
cen tre de l 'Uni vc t s·, cl de l 'homme le roi 
de la terre, ne Licnl plus debout 
qu'i l fut démontré que nolrc planète 

qu 'uu pet it gm in de sable compurG aux au­
Ires C'l que l ' homme est un 1!:itnple 
an imal arri v(· il un C't'rla in <IC;.!l' l; llc (>er­
fr> r lionncmcnl. .. >> 

tl Aitb i les (·,angélis tes sont ridi•' ulcs 
IJU;.lnd , au lieu d'l·tudicr la Bibl<· t'Ontm'' 
1111 doc umPnl d'un c:<• rtain inté·•èl' 
que, il s \ t•ukul lui ÙOIIIH'r une ,·ie 1·éelle 
t'l portel' a tt X foules les ùu 
(qui n 'a peliL-ètrc jamais e0mllt c' lrs 
p1·i nci cl 'm1c mo l'a If,' toujm11·:, 
j eu ne, mndcntl', l' li romplct 
accord an·c les llOUH'<IIIX. L'EvHn­
g ile cl Ja morale d it<! chrét i•:unP sont tleux 
eada v res q uc les t·vnngél istc•s- trn lc11t de 

. galvaniser , n lais il faut le din• r tl\:cc.. 
! pew de 

u Parler d r renonn•m('nl, d (' 
aujourd 'hui oü la jo h• ct dt• 
toutes les •'·ncrg ics humHi liPl'. 
If' bu t de toul effort indi\'iducl cL eollf!<· tif 
est vrnimenl inutile . l .'évaup-l>li•nw n:­
Vèle donc <"Orrtn1e tu t en dr t'Olt,;.,. , a­
lion sociale. 

11 Mais · Je rclig ir HX sr :1. no ­
veu x l'OU!' une aut rr· : l. 'u­
i /'()phie de La raiso11. La (ar ulk par la­
<JUelle l ' homme st• d iff,:n·nl'ir dt ·.• e"'p•'-1'<·­

in férirurPs. r st l' aC' Iivitt'· dtr rai­
Or, I<J d{·,·ùt renonce à raison­

lier su\· los <Hii l 'entourent , tt r:xp li ­
qucr auyuu des iuuomhrablP!< 

parce que la foi lui r.r cer­
veau perd 1 ' hai.Jitudr de pt•n;<t·r· <' 1 l 'abnl­
tissl!menl relig ieux,. refoule l'lwnt Jt le t•a s 
l'animalilr . >> 

* • • 
A pr!JjlOS de l 'abbé Dcrgry . r: .Lclioll ca­

/110/i([llC , son j ou!'llal , "écrit : 11 Que lr.< 
méthodes de haute proi.J ité intelleetuclle 
enseig nées au Sémi nai rr pourraien t servir 
d 'exemple à d 'autl'cs >> . El t'l' , au mome 11 t 
Ott le Pa1·ti soc ia liste de D01·dcaux vienl de 
Ici pincer en fla grant dé! il d ' r rrcur Yolon­
tairc. 

.!\lais la p•·obilt· intcllcclucllt: tics <'atho­
liques, est souvent du IJ.lauvais aloi. 
C'f!s t a insi· que nous les .entendons chaque 
jour (•J'Î cr à \a i>ersécution <'L g ucnlrr •t vin• 
la liber té ! )) cepe ndant qu ' ils d{·clnt'f'll( 
soum is ;iu pape, uu pape infai lli ble, qui a 
Jli 'Ononcé 1111 jour : rr ;\ la liber­
té de conscience. Anatht·mc à la libl·rtr dr 
JlGI'Ole OU d'écl'il. n 

Leut· prdbité intellec tucllr . Du i•'·s\Ïi ­
tismc ! 

• •• 
LPs eléri caux s' indig nent r.,. pape fas­

ois!<• it Le pape, agcul ùc I.e 
pape colouisatrur de l'llalic fasci:slf' ? Le 
pape n'est que le pape. Il n 'a en n1c que Il.! 
sa lut db 1 'Eg li -c 1 ' 

Parfait, très chers ! \lais le pape t!P.pu is· 
plusieurs siècles, est italien ct réside rn 
Ita lie ; 11c pem<'z-vous pas que son patrio­
ti.smc puisse en faire ·un agrnt de la pro­
pagande ilnliennc, ù l 'étranger ou aux 
coloni es il 

- i\on Monsieur , Dieu passe annl tou l 1 
- Ainsi, un bou clwéficn pense d 'abord 

à Dieu , à son Eglise. EL il ne peul son g<'r it 
ses affaires qu 'après a Yoir fait celles du 
Seig neur P 

- Ou i, i'lfonsicur. 
- Ah 1 mais, dites donc ! JI faud ra it 

s'entendre u ne bonn e fois ; car si je com ­
prends bien , les chrétiens fran ça is, les cu­
rés, les moines, les nonnes, les mis ionnai­
res , pou r êt re bons c lu·éticns, selon l 'çxcm­
plc du Sa in t-Pûrc, ministre de Dieu sur la 
Le n e, ces f rançais, eloi ven l d'abord, r onsi­
d ùrcr l ' inlt;rêt de Dieu cl de son 
La France ne Yicnt qn'ensu ile. Car enfin , si, 
parce qu ' il est ministre de Dieu, le pape 
pc1d !'a qu alité de it l1J icn, les au­
tres m ini slt'cs, ou sous-minis l1·es doi,·cnt 
perdre aussi leur qualité de pa triotes fran ­
ça is. 

'fa is alors, qne d emandez-vous donc 
pour \'OS m issionnaires au nom de leur pa-
t riot ismc P · 

Tçu·tufes 1 Oui le pape esl le pape ct rien 
plu;;, c l les prètrcs cl missionnaires, des 
a!;(cnt s du pape. l'\on ; res g-cns-! :1 ne !'ont 
d 'aur un ils sonL d u pays de 
Et l ' Eg-lise n 'c. l qn'ù celui qui la 

E t I")UC i vous dites que vo us ê tes pat rio­
tes, ct agen ts de l'cxpan ion frança ise, en­
r a re une fo is êtes des tartufes, <'Ill' 

, ous parc1. du masque du chrét icn 
pom mieux exploiter les ind igènes des co-
lo nies. · 

Ou rau x: chrét icns, ou faux pali'Ïolcs : 
Des impo. Leurs 1 · 

• *. 
Des Demières pages inédites d'Anatole 

fi' rance. 

\1 n H' J> \11.1. ET 

Cette fois-!:\ , j r j r tH' ... 
Haiuwnt pas pourquoi.l ll n 'é t.aiL ni beau, 
ni ]Jon. C'rst pl'ul-èt rc parce q u ' il é ta it des 

1 Parce qu'il ,:ta it arti«L<•. JI (• tai t 
rr'tardmnd cie bill rt -. \lai il était ' i p.-n 
lt.:nlanl tlu ' il faut que le diahl<' m'ait lt•n­
lét•. 

Lt· Diabl r ou Dil' tt ... 
.\J111 1' J> III.IX T 

Di r u, tc·n tcr u11c tPrtll teu rru-e fl'ntu u: ? 
(ju<'llt' iMr ! Oiru 11 'c•l ;1us lr nLatPur . 

· Fr.oms 
Sïl IH' l'est po .. pourquoi lui 

Rt Ill' l itt.\ intluc ' ll/1 in' lcnl rtli•>n r'm , rt Ill' 

11ou; pa• rn Lcnl't lioll ? Yoilù la 
!JUI' ' <Ht" adressrl à Dieu. Quelle 

an lrt• prii·rt • ft•ri r·z-\ ou< ' OH" pri i";: le< 
. d ia lrlc•:' -

* * .. 
tl fant l't'connaître c 11 infini tr'• lui 

r'llll 'ia il dés11grémr Cl'ini , par cxem-
pl<·. dl' nr· J!Ot! W>ir •' • .w1 clc place, puis-
quïl ,: r;til par tout. 

* . 
nn n•nd ù Die11 d':l\ ni•· cré•) cc 

Jt lOII<k eL o n le loue tl •n :noir fa ir un au-
1 tri' lou't rlifférC> ul1 où les dr celui­
' l' i .;cn>nl corrigées. 

\ . L\ PliYHl '. 
lt• prol'hnin num,: ro dr la 1-"oix Li­

"l>r' rluil'<', nou g r munwn<'•· rons une 'i·r ie 
<l'il rt l'Ur la qucsl ion !'ong;-;·ga ­
tions. 

quelques lignes 
.......... ........... 

parlement ai re. 

.\ t lS ct J/onoraiJil'S ll on/ 11 11 r rallrlti­
!JC de cleu,1· un s à la du rée- rln. mantlnt mu­
nicipal : rfl' (j llOII'C (tllS, ifs r oll/ por/ ,: à 
ll i.f. Ah 1 les rvul•lOI ·Is .1 

• • 

Ils se ll iOCfUI'nl cnm/111' rlr /"an quoruntr 
d 'un 1111 Consril. dr 
fiiiY -Ics-Chausse /lrs nu rit• 
Mais ils ot11 cstimt: que cc/t t: m lloll ff l' pn'­
parera i l <'J'CC/I euL:l<' .d l ' l •pin irin p ttbliqu e 
à accepter SII IIS JO!Ispél"r celle qu' ils sc 
prop(ISf'lll d 'ajuu tc.- rm uw·ula l i<'uisf,tlif, 
en pnrlllnl tir- ' fllll lrt à utt.< la durre de 
celui-ci. 

Pas rH rS " TIVI"•I'•I h!r·s » ... '/l!fl lld il 
Je ' "urs l"'ti /s p.:t$tlll rte!s, 

Pourquo• pas ? 

t:h ! oui. Pou rquoi les n t:pulés ne se­
raient-ils élus pour sir: ons :1 Les séna­
l etu·s le son! him pour nwj! El , û on. na 
fa it pas

1 
uu Lu I'C IIt /Jf}ll i'!J , un moins mau­

·vais trava il (si l'on peul c/"r.:) qu 'au Palais­
Bourbon, on n'en fait pas un pire. 

A perpète ! 

Sttrhcz, indécml/aiJ/es volards, p en 
imporlt• qtu• le IIHII •dot d"s élus soit de qua­
ln•, de si.r Oll dt• n, u ( ans. 

Il y Cl 1tes rortlins 'qui siègent au Parle­
meil/ depuis qu in:r . t'irq;/ cl mrme trw le 
ans. Cr.mrpu:·és à !.:urs cullc1yes, t•alenl-ils 
mieux qne rcu:r-ci '? Et, comparés à eux­
mt1mes, sc sonl-ils arndior,'s '? 

On pourrai/ cl/rider qw:, une fois élus ils 
gardaorti l<•ur n•dntlot jusqu 'à la mort , 
commr l e Pape et le Chtéral des Jésuites. 
t11 m écunique ,,ar/em enlaire ne fonction­
nuai! ni plus n i moins mal. 
Concluez vous·mêmes. 

Pau i-Uonrou r a prononcé, il y a quel­
ques j ou r·s à lu. Cltambre, à propos ac la 
ralifiw lion dn parle J,·elllJg, un discours 
d 'eut pacifisme tellement édulcoré, que ce 
discours a sou le .. ,: , dit la presse mème la 
plus chauvine, les lll)p/auclissemenls prrs­
que ruwnimes 1'e l'. lssem blée, de celle ,)s­
semblc:e élue Sf•u.ç le sione de<< l'l:lnion na­
lionulc » (nationaliste serail plus exac!'. 

.\'uus· n e nous donTtons pas La peine de 
conr/u re. 

Concluez t'uus-nrèmes. 
Quelle- différence y a·t·il '? 

On sail que M. l'llginol , est d 'une taillt• 
beaucoup plus c:lcvl!e que ne le sont ses 
sentiments. l n du yr•m'l l'l>l'<' ·•• 
qu 'il vient d'acc'omplir dans le pays des 
u noi t'S », (son r>•• s : bu uni llll· 

llloclérhHI'n l , il cs/ H nnir •> prcsqnc lous 
i<'s jonrs) nn sourlaranis qui a longt,mrps 
séjoum é en /•'rance· ri s'y .famthtru;.; 

l es sul>li/ilt ri1• noir·,• lunque, n 
un de ses rnrnpa:rïoles La qucslinn sivn·llc : 

. , .. 'ff: r :>' a-t-il cntn; un /lf)m-
u Qurllc dt acn e nrl homme ? >1 rt -

" mc. el Wl pra - /Ji<'ll .' JI y n 
ll '101, Il pas sa' o 1. .. · l __ P11u 
» la ct'wt cerlaint· 
,, 'luo i J Parce que .llo!jtllO '' l n' , ,, 

· , ·aJlrl ct CJl' 1 
li /1 11' /l l /Ut /W Jl llllC rJ ' . l /tfJilllilC >>. 
l> lii'SUr.'lll t'ttl pas Wl (JICIIIC 

Muscles et Cerveau. 
.. ï t;TJ r la (jlLCSl t>l 

Un r cnquële se powsul ·.. l 1{· 
. . l o rt fl'i tfU Il es/ ac ue t 

de sa11ou· sp . ' l: •eloppement rl.: 
mt>nl prultquc, au 1 1 v 
l'al!/h•ilé inlellecluellc .. 

1 l ,·s 5, ols qui peu­
Les tl sportifs » soli 

1'C TLl CH "dOtLler. . 
Nous, on s 'en fout. 

·· comu.r•r! l'l.-'a-t -il auj ourd 'hui ? ."lieux 
plus m al :' Est-il , en f in . qc 
1 f 'è . l ile bn; .,. 81s •> Est-Il alle a la Al t 1: n · a- -e ... ..,. · 
selle?, etc:., etc. , 1 d 

C'est d propos du nommé r oc'· c 
mtslicr maréf·hal de /t'rance, CJW' ces 
lions rirculcm t dans les .salons el, auSSI, 

cln11s to ru1·, au des , . 
f:t il v a , ainsi, un las d1' gens qru ,m­

IJII iN<·nÎ ou paraissent s'in quiéter de l d ell 
de santé de (< l'illu stre chef >> . 

F:h /1iell 1 \'ous . . . nn s'en frwf . 

Plus vils que des chiens. 

' peine débarqué au Jfa roc , le /L(I U "IJCàu 

rr'sidcn/ général , .H. Lucien a cnvo­
y<: wt m cssaye au 111a.réchal, pour 
lui dorlller l'Msuran ct' dr l aj ferl u euse re­
cc>llllnissclllcc el de la dévo te. admiration 
qne lui a vnnées et que lu i !Jarde la popll­
lutiwt marocaine. 

.'ii Lurien n 'a pas m enti, cela JH'OUI't: 

que, au com me wt pell p artonl. il 
y a des yens qui ap par tiennent p lutùt à .la 
rare can ine qu'à l'espèce hamain.e, putti­
qu 'ils lèchent avec grat itu de t'l piété la 
main qui les a frappés. 
.::::::::::::::::::::::::::::::::-..::::::::::::;::::::-::;.:: 

Abonnements à ·prix reduits 
pour nos 500 premiers Anonues 

.1jin de pou.ssa tout dt• stûlc à L'a&oll­
ncm cttl, nous at•ons sonrfé d faire à rws 

500 PRH MIBR5 

des at•antages appréciables . 
Pour res 5oo prem iers abonnés , le pri:r: 

de l'abonnement s<'l'a sensiblement dimi­

ft srra : 
a) Pcmr la France l" l le., colonie:> : 
. lbnnn. de si.c lltOis, 8 f r. au Lieu clt• 1 r fr . 
,thann. d'un an . 16 f r. au lieu de 22 fr. 
b) Pour l 'Etranger : 
! bonnement d'un an : 2.'1 fr. , au lieu 

:\bonn. d' un an: 2!1 f r. att liC'u ete fr. 
ll bOJln. de sÏJ.' mois: 1 2 f r . au lieu r5 ·;r: 
La réduction sera donc : · 
De 6 fr . pour l 'abonnement d' cuL -an : 
De 3 fr. pour l'abonnement cl<? six mois. 

• 
* * 

0c11e se soit en espèces, 
SOli en frbNtt i'Le, Av GRE DE 

Si c'est en espèces, l'abonné, faisant lU:i­
même la rhlu.clion:, n'enverra que x6 fr. 
ou 3/1 fr. pour un abonnement ct' un an · 
que 8 fr. ou r 2 fr . pour un abonnement 
6 mois. 

Si c'est en librairie, l'abonné enverra z, 
montaut normal de l'abonnement, soit <: 
:•·.l ou 3o J'r . pour un an : 11 ou 1 t;. ft' . . t ,, . pour 
st.L' mots; e , pour la rédncl ion de 6 f. 
1 3 f . / . . 1 . Ott 

CC • 1' . qtLL lit Ojferle, il indiquera 
A cn.mx qu'il désirera rccc-

1>ocr, deductwn futle de la somme d 
franc à couvrir les fra· un 
'1.-'0i ( r). ' LS en-

l de re/le réduction de 6 fr. ct 
\, Jr. que, P_Our France, le numéro de 

a . -'· ne contera a l 'abonné 3 pour l 't'lranuer, que 0 . 46 . que o . o, et, 
Il est bien entendu que les 

5oo PREliTIER ABO"iN"ÉS 

nuronl seuls !lroil à. ces co d .1. 
tionndlt•s. n 1 LOns c:xc:ep-

.\ os lee/eu rs trou veron 1 à. la ri .. 
de cc \'uméro un bulletin d' paf1c 
lis n 'aumn/ qu'à le re 1. · )Onncmcnl. 

mp tr et , l' i ser à ..t. flerrissa(1uel Ad . . a at l'l'S-

v. L .. dos ;ie de la 
chèque postal : 85-8- . a Lrnw!]es, 
----- 1 ' qu 1 s se hâten!. 

(1) Si l'abonné, ht?néficiant . . 
de H fr . ou ùe 3 fr. sur not. atns.1 d'un nvoir 
rie. nous envoie une 1 6 sen•1.ce de 1il11·ni-

tt comma.nde d · re e snmme, il lui suffir epnssant 
cornmo.nùe, d 'envoyer 1· a, pour l'ecevoir cette 

a somme en plus. 
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Une enquête· .nécessaire 
Le jvumnl anarchiste La l'oix Lilier/ai­

re ouvre une cn~plêtc sur cc sujet : 

·Les Anarchfsles ef la guerre 

L'opportunité de celle enqu\:tc dt'•coulc 
etc cc fàit que quelques-uns d i'S s ig na tn ircs 
du fameux << Manifes te dit clt·s Sei:e ''· 
tent ent dans la revue Plus loin d 'en jus-
tiller l 'esprit rt ln lc l.lrc. ; 

En uoùl 1 çp {j, quelques anarel li ~ lrs 
poussant ;, ln tuerie puren t, scul ti, en nti­
l'On de ln ccnsw ·r, fa ire co'nnnîLrc leur srrt­
timent ct celle im prn~sion est res té<: c: hcz 
beaucoup de géus- el nos advcrsai t\ ·s en 
abusc'nt - que lr·s Anarchislcs, d~t n~ 11r.n ­
scmblc., ont mardlt~ hier c l remarch:• l•onl 
demain. 

11 est clone devenu n écessaire qu'une· vas­
tc enquête soit ou ver te dans les di,·r •·~ mi­
l~cux.annrchislcs: que tous les cour·anl s li­
be~laues s'affirmru t. ct que les camarudrs 
C(Ul ont leur mol it dire stir celle q urstinn 
de capitale importance aient la possibilitr 
rie le fa ire. 

Cette enquête aura l 'avantage de révf·ler 
la pensée vf.ri Lablc des anarchistes, de fa ire 
connaître la position qu ' ils prennent théo­
riquem ent en I !J?.!J cl à laquelle ils r nlen: 
<lent rcslcr prali(JUement fid èles le jour ort 
~rln te ~·a une nouvelle guerre. · 

~ 

** 
Voici les questions pos~es . . 
1 ° Estimez-vous que, Cl~ raison m o!me dr 

Leurs principes , les t1narcl1istes ne doi vent, 
rn aucun ras, prendre une pal'l qul'lcan­
que à la filLe/Te ? 

Si oui, faites connaître les motifs .~ur les· 
quels repose votre conv iction ; 

:.!
0 Pensc:-vous, atL con/raire que , en err­

tains cas, dans certaines circonstances, les 
Anarchistrs font bien d 'y pcu:licipcr ? 

Si oui, in dique: ces cas ct circonstances 
!ll expose: lt·.~ raisons qui justifient relie 
opinion ; 

3° Dite.~ , notamment , si l' Anan~hi s le qur 
vous êtes : 

A) Etablit une opposition marquh; l'li­

tre unr Gurrrc offensivr ('( une G1n:rrc• d,;_ 
fP.n sivc ; 

H) ,{ quels signes iL clislingtte cLaire­
ment le car"aclère de l'une c l ccltti de l'nu­
Ire; 

(;) Comment il conçoit que celle opposi­
lion ait la vrrl!L cle transformer lrs oriqi­
ncs véril nhlrs cl profondes d'une r.,c;.,.e 
ntL lrs buts n'cls ( immédiats ou lointains) 
de celle-ci ; 

/1° ·Dites, en 01tlre, du po int de Vllc spr­
ci liquemcnl anarchiste : 

a) Si, en/T'l' les nations susceptibles d'en­
trer en fiiLCITC, vous apercevez cutc clif.i1'· 
renee sensible, tant dans leur slm~'l ru·c 
r!.!spcctive : politique ou économique, qtLC 
dans le stade d'évolution inlcllccluclle ri 

.morale auquel elles wnt pnrvcn11es ; 
b) .'itu; quelles oo11stalal ions repose Wlt! 

telle appréciation ; 
c) ·Si, en/re la si tua./ ion ct le degd él'<!~:o­

lut ion de ces na/ions c11lre lesquclle~ un 
t;onflil armé est à prévoir, il e:risll' , selon 
tJOtts , tm tel éca rt que sc bnllre pour l'm1 e 
ott les unes con/ re l' a!Llrc ou les au trc•s , ce 
sera se battre pour t' Anarchie ct risquer sa 
·vie ponr hc1ler l'at,ènement d' tw c Soci.'lt1 

libertaire. · 
Voic i la liste des compagnons à qui 11011 ~ 

avon s adressé cc qucst ionmlirr, t' Il sollici­
tant leur r éponse : 

Aigueperse, Angonin, Antignac, B. \ r­
mand, E. Armand, Ay Jea n. Barbr , Barbe­
nette, G. Dnslien, A. Bcrg mann , L. flP rto· 
ni, Julia llcrtrand, P. Besnard , fh·s,cn ·e, 
flcyssc, Blicq, C.·A. Bontemps, P. Bou· 
chrr, Bourse, B. Broulchoux, Duq!al, Ca­
nonne, Cnrney. Chabaudic, Cht'·ro11 . .l . 
Clot, Colin , l.oltc, Courlinnl. 

Dnrsouzc, Dcnrgry , J. Dinzin , Dufau . 
Dugnc , F. Elosu, Sébastien Faure, Faye, 
Férandcl , Fillol, Firmin, Fléchine, Fourca­
dc, Gaugcnot , Ghislain , A. Gibnnel, Co­
non , Grand , Guérinca.u , Gu igne, llnppillon , 
Hamel in , Ilnussurd , Hem-Day , Iluarl , Tlu­
lrel , J anicr , de> Jong, J ournet, Juhel , La­
r.aze-Duthit•rs, Lacho\'l'e, Lamure, Lnuglel, 
Langlois, Lansadc, A. Lapryrc, L~pori P, 
P. Lnrivit\rr , Simone Larr h r r , Lrro) lll , Le· 
couslrc, P. LrJit r nlt>, Ji·on- Lnu i ~, !.inn , 
J.or éal, Louvel. 

S. Mac Say, Mnhi l'u , E. \lalal(''' " · 11rn(· 
~fartin , F. Mosbal in, A. Masba tin , Maugé, 
:\fnssouhrc, i\lnu1·y , P. Le Meillout•, !hutus 

i\J r. rrcrrnu , ll orhr. )[curant , F. ~lidlcl , \l i­
.raudc, Ollla i\lirar ,. i\lolins, .Montgourdiu , 
l\loi'Cuu , Mour lw, :\lunld1\s, i\lurcu , .Mn x 
i\e llli! u . P . OM,1n , Ombon, Pa~ra l , p,:r:• ~­
la ing, L1· Pl'n , Pc• rTi s;:;~~ uc l , Prrrnu, Pr, ­
roux, Pic·nrd , l'omm icr', Poulain·, Qni ni o~1 , 
f\adix , P . Haffiu , Pierrr Ramus, Ht-mv. \ . 
Hrspaul , Fl ry uaud , 1\ud. HorJ..c•r , Ed: 1\o­
lh l'u , Jl an lhur r, ~oubcrvicllc. :\. ~our ll\ . 
Sousll'll c, v: · Spil'lmann, )lollil' ~lcirn c·Î· . 
F. Staekl'lhcq.{, Tl·!ard. Tri r hr n\. , Ti!<;l'u il. 
\'rr:;rnanrl, \ ï dal , \' ig-urs ·, \'olrkr, \'o li nr. 
\Vasl inux, C. \\'l'Loi . H. Y.i ~l v. 

Celte liste c·~ l forcé'nll'lll' limilt'·r. 'l!a is 
rel Ir Enqut~lr c•sl ou ' rrlr ù lous l e~ anar­
chi st e~; car tou "i onl , t ou ~ doh r·nl , .,~ofir 
leu r mol ir ùirr· .<:ur la question dr prcmii:rr· 
importance qui fait l 'objet dr ·cf'llf' Enq1~lc. 

l'\ nus sr rons h('urrux rie pu hl il' l' les n'·­
ponH'!; qui uons parvirnd ronl E! uou ., 
prions lou;: les rn marn d<'s qui ·onl 1 Ï •l l<' n­
l ion d '('x primr r 11'11!' Sf'Oiiment dr Ir fain· 
di·~ qnr possihlr, afin CJ II<' ri' ti C Euqu,~tr Ill' • 

1 ra inc pas en lon g uen r. 
L:l VOIX URJt;nT:lllW. 

\oln. - .\r.tre cau1Çll:ude \1. Tll e•lrl'nll 
ayant bi1m voulu sc ;charge r· dans Ln \ n ix 
Liberlllirr (/ e. lu rubrique cllllinû fil aris!, 
c'est à lui que seron t cnl'nyh•s :uul!·s les 
réponses. 

Les lu i<-ad res s N : 

)1. TIIEUHEAC. 
81. , houlc,ard de Port-Royal. 

Pal'is. ! ·. 

Appel bulgare 
Paris, le 17 r,·:nicr ' !J!'\l· . 

A fous les · anarchistes ! 
A tous les travailleurs ! 
A tous les gens de cœur 1 

Cnma rndc~. 

i\ous nous adressons t' ncorc 1111ç J'coi.-; ù 
m us ppur YOu.~ prier de protc~ l rr dl' Inuit' 
YOtrc (· ncrg ic rontrc la: nouycllc hal'l>n J•it· 
dont le g-ou, c rnl'm cnl de .)f. Linplrh l.'ff 
vient d'use•· contre les cmpri5onné.< politi ­
ques détenus clan;; le.< geo](·s hnl ~-tarrf. 

Tandis que ~1. Liapt r hcff sc Yan tc clc•la nl 
l 'opinion ctt ropl-ennc cl1· ' "" "rnl intr nh ch'­
mocrat iqu~'~' · ses ~CtTilt' lll'~, jugl'~ l'l poli ­
ciers, essayent par lou ~ Ire; m oyens J 'étouf­
fe r le cri populai re qui rl·c!nmc li nt' amnis­
tie gént'·rale pou r lou ~ ' "" ctn.p ri~onn•l; ri 
émigrant. polili qut'~ . 

Les nouvelles qui nou, pan i 1~ll lll'U I d,., 
prison s bulgn rcs ~ont 1;pournn tahlc" , pre:<­
quc in c royaJ?lr~. l'our. ' O!JS pcmwtlrc d 'ail ­
lr urs de juger de Ja s it uation d1· not r.•ma­
radi'S cl cJ~s ,l'lllprÎSOll nl\ J10lil iCprC' l]lli 
souffrent dnns les rac hol« ri e \1. Lia pl1·heff, 
nous rcproduisilu, c i-de!'~ous une lcll r,• ci e< 
détenu~ po!i i~<JII•'' de la prison clt\parlc­
mcnlnlc de .' lh'cn. qu 'rut appd ll' lr ~lau­
chester hul!:ra re. 

Cell è lcllrc est un 'iTi lablr rri tk t(,·._ 
t.res~c adress(:, non ."l'UIC illCllt n 1011', ],., 
anarchi stes, miiis it lous les lra,·a ii!Pur< r i 

·à lous les. grns J e cœur . . · 
En r oil'i ln 1 rad urt ion : 

' . 
U O:S f. RI\Jf·:S lJ.-l \'S LES 1'11/SO\.'i 

nuu;.11u:8 
Encor,' 1111 crime d r l'administmli<>n .itt­

diciaire et policière. 
. f.nrore nn: lablean de la 1•ic clt•s r:mpri­

soTtrtés poli:iques de Hnluari c. 
Le 8 jan nier I ~)2!). nous lu us , h•s t:lli­

Jlrisonnés poliliqurs dr la pri80il polil iquc 
rie Sliven (Hui(Jn•·ie cltt Snd) . avons décicltl 
ln grJue cie la faim, dans le but d'al/irrr 
l'allen /ion de l'opinion publique su r !'c.m· 
n istic (111/lt:rnte ,.,:clamée pO Ill' lous les em· 
prisonn és ri émigrants polil iiJill'S. 

F.n ontre. plus rie 100 T'everulicalion.< fu · 
rrnt présrn/h•s à la clirec/ion de la prison, 
dans lesquelles se trout•nient c.rpliquées le~ 
causes de noire pr·oleslalion. Mais la r{oac­
lion fasciste qui l'f!Jil<' arlucllement en 1/u l­
garie ne larda pas à nous n:p•mdrr nrrr sa­
disnu•. 

Tin c/t•S SÙÎI't'S du !/UUL'el'lll!lllt'll/, f la/' 

l'.umple, le famcu.r prurw·rur dt• la prison 
déparlemcnlal1~ tlr Sliven, ayànl rossr•mlllt1 

la moitié rll.'l1 soldais 7H·épos1fs à la aardc 
cle la prison, fil aligner par rang de clcu.r 
lous les emprisonnés pnliliqttes ct dit · 

11 Que celui qui désire mouri1· par le~ lor-

lure~ en u~ngr, rcfu ;;e de 8C nourri r. 11 

.liais vu.vtwl que nous étions lous l•ien 
décidés à fuirc lu gn~t'C clc la faim, le pro­
cu,reur prit etes nH'llttrcs séL•èrcs contre les 
prison niers. L' une de ces nH!SUI't'S ronsisla 
ci lorltu·cr les prisonnirrs jusqtt' à ce qn'ils 
tomben t san.~ I!Onnaissance, une aulrl' liLl 
de les enfermer don s les cachots. ' 

011 enferma ainsi tians les cachots 1- des 
nd/reg, (ton i ;, pendant sept Juur.~, rr 'prn­
danl· lJIIÏII:e juurs. cl 1 pendant vinot J(lurs. 
l 'o ir i lenrs II OIIIS : Tllroclnl' /'trl'loff, \ ico­
las Jelesroff, .ll fJrcel .ll ile l'sliy, /lroyomilc · 
DT'll(JCIIWff, /Y f>acilcfj, Stui/;n 1 :eorfJi,•jf, 
1'1'/!.'o l 'rtrnfj, r ;cOI'fft'S h nurdujf, .lia /ho 
n ar·aklrh icfj, .· llhunos /Iroloff, Stéplwne 
Sln ll~ff, Sluiart Slateff, Pctlko l fJilCiticff, ni­
mi/ri Jland<'jf, Tripfwn J•:oslnff, .Jean l 'u­
lcvs/;y •ct . l !fla11as r.·allojf. 

On jt'ia c:oalc:mcn t dans les cachots t' cu-
1111!rlldrs (t•m mes. dnnl r:hti/iana Lasaro1•a. 
Th. S/cri(;llt ll'O, 8/a/o 1 vanot•a, etc. 

Crs I'CIIIWI'MII'S furcul l'llfrrmés clans ries 
cel lules S<;pn1'11rx. On lr11r supprima la pro­
menade accol'lilc ar1.c czulrc.~ prisonniei'S et 
Clll les cm.po:l'lw mt:mr d1~ solisfoi l'e leurs 
plux él<1mcn lr:i rc:s bt'soins. On /c•u1· accorda 
s.:ulemcnl di.1· milwlcs l'Il t•inpl:quotre heu­
res pou r ne/layer feurs alluif's. 

Tatcflo f>t•lrnff. r:cc>l'f!eS l'nl'/ojf, Stnian 
Cottrdioff /t Til. Tcflaholoff, les quatre vic­
Limrs mortes r n 1917 dons les rarhnls de 
SliN•n, n'élail•r1t-el/es pas suffisantes ? 

l.l's bourreaux hulrJarrs t•eulenl -ils mrn· 
rr rie II O!Il'Clles 1lirtimes ? 

Il nt~. faut pas prnnl'/ln• Cflll' rle pareils 
crim es sc rer i!H11'1'llml. r:·l'sl 1111 devoir qui 
s'impose polll''luus le.~ /rat•aillcurs de Bul­
garie comme d e l' étrcmuer cl't1levcr lillY' 

11nnnim1' pro/eslatinll pnur .ça~rt:a d'une 
m ur / inh·ilaiJic les ··mprisnnr11's polilifJill'S 
enft.r111t:S c/(lns les C(tr.hots. 

~ignr : Le p-roupc <le- r mpri-on n,··s 
politi(]ttl's de S]i\C•n. 

J.t< 7 fr Hic r 1 0"9· 

(.,.· C:om it ~ dl' :::c1~nur'i a11x anarrh i - 1 <·~ 
persét' nlo··~ 4'Jt Bul garie allrr-.-r 1le SOli ec'M· 
1111 pre~~an l 11 ppl'l tt lous J,., anarchbl l''-, tt 
Inu l e~ l r:; or~n ni:<ation s 0uv rièn "1 ct tt l on ~ 
!Ps ~ens dr r u' ur pnur quïl, pt•ol~>~lcn: a\1-
prb •los rcpt't·shHanls elu I!OH\"I'rtll't~l•'lll 
bul gnre dans leu rf: va~s rc•p('l' lif- r l 1':1.1· 
j!r nt, Ll 'al.Jnnl l a .. upprcs~ion ÎIIH1l•'·<l iaiC' th':> 
lu l'llln'.S cm pJop'·•'S ('(JI) 1 l'l' ft>, Plllpri -on nr:> 
politique~. el cn .:uil 1! Jr11r lil Jt'·ntlion. 

T. r• Com if,: 1ic ,'if:t'OIL/ '.~ fll/,1' àiiOrt•hi.< l••s 
· JWr~·'cu lés l'n Huluflrl<'. 

Nous faisons confiance 
A NOS LECTEURS ............ 

/.a /'léclttra/ion fJUi ,.,. lror l\ 1' ;, Iii p~·t•­
nti èrt~ pagl' dl' nn lt't' pn;et'·tlclll ntlllH'ro 
C'\pnM! ;'r no;; catnar<~Ot'~ cc que \'l'Ill f· lrc. l 't' 

'JIU: sera cc j o11rnul ltcbdomadair<' auar­
ch i::lt:. 

En .ouvra ni srs colonne,; aux divr t'<c.­
·tcndzl nees tlc l' .·lnorrll isntc, nou:~ ,:;11 ons 
que nou, a ll-on s ,ouJe,cr hien de- criliq tH'-
1'1, not:uu ment n •lle-ci : 

11 Les ùifl't' rcnl::. ~on ~ de r lndtr que \ 0 11 :­

>J a llc1. fui1·c Plll!·ndn· i: \(b IPI'leurs \Ont 
tl I f'< as<ourcli r . . \u milil' ll d-;. loul re ta­
H page. il- fi'11 iron 1 par nt• plus ri('ll en­
I> IPndrr q11i t'l':.>•' mhle ;, nn •n n net. r lnir, 
,, prtlt· i ~. Il • n 'y comprPndrt\I Jl ph•• ril'n 
, <· l \ Ons Ill' ft•ret. qu 'acrroî lt'!' Ir ronfu· 
, l' ionu i~nw <tt ti Pxi~t l' d1l_jit. , 

Di~on ~ tout d 'abord qu ïl nou~ 1•nra ll 
difficil r •l 'njoutrr ~i pru qui' re ~oil :111 

C'Oilfll~ iouni :;m t~ ac lu\'1 !' [ IJUC )l' ~!'Ill IT\Il~CII 
de l 'nggrn ,·c•· rnnsi ~ lt · io mnintrnir Je, rnu­
sr~ rp.IÎ l 'tHil fala lt' llll'nt engrndri·. 

Cc:> CII U>c::. quellt•s snn l-P ll r" :' 
Il y en " plu:, ù\1111'; mai- nou ~ o'I'OII'll' 

Il (' pa~ noth tromper Pn a\O it<·n nl qtu' la 
principa l<·, c 'l'sl la propn!-'andt• slricle•ncnl 
u11ilalérale l'ail e par le• , dh rr~ organe• qui 
-.r ré1' lamcn 1 de l'Id'''' l ihrrtairr ct ~cont '" ' 
pn r Jps Ct'lm pugn01t•. 

Chn<· un tl.> er orj!illl<'' lni--1' t'llll':•.ln·. 
quancl il ne le dit pa> 1\wnwllrnwnt, quïl 
donnr la tll\lt' , o~ri taJ,[,,mrnl U11arrhi,:P. :, 
l'rxdu, io n de lou- ~"' confri·rl'- 1'1 f)\11' 

reux-ri. par l'mJ 't~fJII<'Ilt lh n'nt ;'r \,·Hr 
rl it•ntNr unt' marclwndi -•• fau--l'ntt•nl ,··ti­
lJIIel r!' lihcrlnirr. 11 ~ a pi': \ux f,•ui'lo·~ 
communist cs-l i hrrlairc~ échappe do kmp 
<'11 ll•mps re cri : " L ' fndi' idunJi,nw-nnnr­
chi , lf', \ Oilà l'cmwmi ~ n tancli- quo' J.>, 
fl'uill l's à tenJanl·r indi' iduuli~le !'Ïpt1"'ll'nt 
" Lt• t•om m 11 ni , 11 11'·1 i h,•rtai n· 'oilù l'en­
Jl('nt i ! Il 

Pn1· aillcur-.., ·Je, jo1ur·nau' ~~ ndicn!i~te 
r~\·oJ ut ioiJIHlirc, 'al' fi rm~nl t)tte, dan~ le 

S) ndicali•mw Ici qu ï'- le conç,.ivt·nt ,,. t•om­
hi ne nt lonh'' lt•, fMcC' rie dt>..,! ruet ion C'l 
d!' n:{·d ifira 1 ion ,r,f' i;tl,, i nd ispcnsalo],~;, l'l 
que, do\s lor,, il C!:'l vnin cie lC'S dlf'rrhcr 
a i li eur·~ ; la nui~ quC' J,., inrli\ idunlbt,•'i rlt;­
niC' nt nu \ndirali•nt!1 lnut1• valeur n·volu-
1 iom~a ire ~1 rl'e~n-.L ru.·l j, t· d r1uc lt-s Nl.UI­

mun lst r~ -llt.PI'l<tu·r-; ram,;nPnt Je ~'nd i(·n l 
à ln limite cll' ~c~ allr il1111ion ..r de "~ort 1<•k 
~orin ! : ln librralinn du fr;n,til l'l do·• T1·a­
, ai ll rur'. 

Tr.ll r c·~ l la ~tup,;fianlt' o'al'<Jpltonit• (JliC 

lll:lf!t-1 ra lrmt·nt 1'\•'·cn lt'n 1. dan, 1 • .. n ... •mt.Jto. 
!• l 'ltrurr at li:c·llc I'OIIImuni-tr·--libb L•tircs. 
111dh idua li -lt''-annrchi~lf'~ Pl annri'IHt ,, u-
d iral i~ l ro;. • 

C'c-t bi.r11 le ,.,._ dt• clin· lflll'. au "Jiliru 
dr re l)rt ll l. a--ourdi-~anl. il ,.,, irnpn..,~iltlc· 
de yrrc;'?"' 1111. '~) JI 11cl, ..tait• d pt't;<'i~. Pl 
q u .on lm1t par 11 ~. p!th ri<'ll cOm fm'ndre. 

Ct'la Y~-L-1 ! ro!JI I~Hi cr ;o bt-H nlill' rp1c 
r:l'l ~ ro~ltnuc? ~-~t-11 d!·~irahlr· epte Ir c·on­
I ~~IO IInJ ,n)C rrrl', du moin~ ('1) t.ramll' pal'­
l tr , par celle prnpagandt• c•xrltt~iYrmf•nt 
unilatéral>', s'aggra\ c par lt- fa il ll1t~llll' cl.~ 
sn prolonga tion ? 

Xom pensons le (•ontrai1c ('[ la 1 oi:r J_i­
bcrtai!'<' ft•ra font ('(' CJII '!'IJ!' f'OIIITa thll-< !1• 
hul d ~· mPttre fin, pour·]•• plu~ grnnd l·i~ll 
de notre \[ouvr mr·ul. · 

11 ~rra don!' injuste de nou< acrus«'l' c! 'tll'­
r.roîlrc le confllc;ionni.-ml' que nou.; d;·pln­
ro~s Cl romJ,allons a11tant fi Ill' CJil i qnt~ 1 ,. 
SOit. 

San:: doutl'. l'Pli\. qui 0111 la corn idioll 
Cf li ' ils pos l·dl'lll la '~~rilo'• anarrbi.,tl' tr.rllt: 
'\t~ ri tr Inule rnt iè re l'l dt;finiû,l') nnir'1tl 
hien fni rr en s'en LcnaAt srrupulru•t"lWnt 
à l' e"X pos(· drc; n rl i clt·~ tlc lr·ur r:rrrlo l'! rn 
ronsidrrant rommc hl-l'l;~iarquc<; r•n ~dd-­
maliqurs rrux: C]lli di~rulrn l lihrl'mrnl crs 
nl'l ici es ri lrntrnl rl't•n dr'nont' l'l' ln failo!t's-
c ou l'errrur. 

Qu ïl nous soit permis dt· rappt'lf'r (]Ill' 
ce lle rnnecplion de L\narrhismc !''appa­
ren te aux croyan ce~ rcli::rieu!'>r~ ri qul' ce~ 
mo'·thode~ d'r•:-..rJn..,Î\ j <;Jl1(' ri rlïnto)olnnl'l' 
o;nn t h· fait 1le tontl'~ ]ro.., Egli'>l·~. 

La l'oix Lihcrtairr. tw o,nn;rt• pttint it im­
posrr à bcs lect eur~ tuw concept i11n fahri­
qu l·e d~> Inule~ pi~·ec,. m<~mr dan~ l·· C'a­
olt <'Cll!'-r i rcpo~t't'a it ~ur J,•;. cl .. tnll·.,:, q 11 i 
c·ondui-cnl ;, ln r ••r li lud1•. Ln 1. L. ju~tl 
inùi<t)f'll!;ahh• <l'o•n npp\•l••r ~an, t'l'"''' t\ \,, 
rnmpn=fl!'nsion r·t an jliJ!I'mcnl dt• chacun. 
Elle con~idè•1•c roulin•· fonl'i1'-ro'llH'lll :tna r­
r hbl e rl'! rxrrrirt· con,;! an t dl' n;nt'\. inn cl 
rl':t.ppr~r ia li on : til t· tit·nt rt' L t'lllra încnlt'nl 
incli\ id pel pour 1111 n,:mrut p ~l·lltif·l dt• 
toute rn111 irl ion anarrhi<.le Çurabll' rf "0· 

lidr. 
Elle f'\ (lO~Pra d01w 11):1/' à lnur f.•, diwr" 

aspl'cl- dt• l' \ narrhi'-lll<' ... tk fait ronfian­
ct! ;', ln per-pio•:tctlr\ et ·, 1 '''lll'it lng-iqu" clo· 
t'f~ ll'C qni la liront. hP III't 'll~•· d,• c·o11\iN 
'~"' rll'l'llit•l' - ;\ !''\•'l 'l't'l' lc'lll'' fat·tllll~- do· ni­
tiqul' ri d 'nh>l'l'\ :rtio11 

nos TROIS TRIBUnES 
Il nr -nflll pa~ dl' dirr : Ct l.n 1 oi.t: Liber­

" /oirt' Ill' >Cl<l pos !'or/-'11111" rl "1111t' -cufc• 
, lf'nJa nt·e uu fnwti.,n dt• kntlnnrt· l!nar­
n chUe·. Elle rrlli>tcra. autant Cflll' pu:,~i­
" hie, les aspects di\l'rs cl<· ln PPIIQt:l' ··1 
, d<; l'Action libertaire;: 11. 

Crtlr rtffirmati()n n. -aJl'> ,·uulr,.dit. !.t·l 
ri I>Îl' ll la Yalcnr .J'une prouH',,l' fornwllt•, 
d ·u n cn~ogcmrnl t'at.~goriC]II<'. \lai, ww 
promcs,;r ne va11l que dan~ la mc·-ure tH't 
elle t'SI ll'nllc : 1111 ''ngn:,rl'nH'Ill ne \ Rlll 
qur rlnn ~ la. nll'-lll't' .n it il 1",1 rr-prrto~. 

Pnur nnu- cnuft>rttll'r ;, <'l'li<' prome--t•. 
pour ùnnn"r à nos lrl'leur- la Jll'<'tl\ t' IJI.It' 
no11" 8 \ llll• la frrnH' Yo[onl~ dl' n''-)Jt>l'tr'r 
rrl Cll f!nw· menl , non" a,·on;; décirlt; rl'in'­
tnlh-r nan'- cl' journal trois lrihunes: J'mw 
-Pra lt-11111' J•Or 1111 n·tl;wkm· Appnr!t•nant au 
rnuraut nna rrho-~~ ndi<'alislt! ; l',wlrt• pat 
un rédal'lt'ur appartenant 1111 t'Ourant rntll· 

muni lr-Jihrrtairc ri le troi-.iC:·ml! par 1111 
n'·clacl>'ur npparll'nanl au <'nHrnnl inrli­
' iclual i"l<'-n narchi.,h· 

rn roulcmrnt sc•nt ,;lrthli. cl·· fa,·nll 'fil•. 
t•ha•[lll' troi' -··maincs, la Lrihu1w ri'Vio'll· 
111' au ml·nw t~'·d.t ·t•'lH , c'p-.t-iHiir•' an 
mt'·mr nHtmnt. 

.\ prcopo;. d'un lait. d·un .~\l;IWJH('III 

d'une !!iluntion, d'une nctualitî", d 'mw 
idre, tlonl il aur11 Ir lj.fltl! cl!Qi:J}, cluqllt' 
n;dactcur t'\.pt·inl!:ra t'Il lo1Ul•• illciépt'lliltlll­
t't' •a )11'11'11(.'. Il elira qn~ll··- ro•llt•:-.ions , ('011 

id,lt·atÎOJb, npl'l'\'ll' nu con ·lu-i<•n' lu 
:,u::,gh·e ~olll Hljd. 

Cn1re au l'ùtd··nwlll ét;rhli l'l qui -rta 
rigourctt-<'lnt'lll oJ.-,•n .!. nul! t~nduntl!' ,..,, 
pourra l' rroire ni ,,, dire -a '1 ilit•• léf 
\Ori-éc en fan!Ul' dl·~ aut•·e, 
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LA VOIX LJBEHTA IHE 
. . 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~~ !, ' . 

P.our nos Dépositàires 

i\"otrc adm inistration (em /out . ion pos· 
siiJlc pour ê'ui ler toute · err~ur ,1.ht retard 
clans le service de nos auonnemcn ts , ou cl es 
expéditions par pnCJucls. 

Elle cleman de, w éc ilanor , à torls les c/J. 
positaires (cnmnn1<h•s ou mnrchancls dll 
journau~) . d'apporter dans leurs ~èfJ len}~n ls 
toltlc la ponr. lunlilé d rra rtlorrtc clestra­
ules. 

EUe leur dcmc11 rdc! cl 'arréler lt!W' com pte 
à la fi n de chaque n~ois, d 'y faire entrcr_lcs 
num.éro.l' rc•çus cl mrs _en tlCn/c c!ans le cou· 
rani elu m ois cl de jaue parr•cntr les e:rem· 
pl aires in'!)endus ct le mon Inn 1_ de a qu: ils 
clev r·ont au çamaraqc• .·1. Pernl.~sauu c t, .. :w. 
c:Iç.s de la Brégère, à Limoges (1/dulc- 1 rcn· 
ne), Chèque posta l : Limoges 8?·87 . . 

Cette régulal'ité dans les cnv ors de ] Ottr· 

naux d'une part ct, cl'alltrt! part , rians. les 
règlements con tribuer~ puiss~m~n cnt n la 
sirrtp/if i c;ation deS ren f 11re.~ el ( 1 /rz pros· 
pér'ilé de la V.-L. · 

···~~··~· .. ·· y· ···· ····~··~··· 
La " u. L." sur 5 co~~nnes 

.., ............. .... 
Le format .nu r lcqtfêl /cr Voix Libertai re 

paroil cst .Lrop pclil. Il pbmait surllre i\ la 
v. L, mensuelle qui éta it nv~nl ' to~l r.t 
presque uniqucmrn t un bullet m dcstmé n 
n lf.e r c t à maintenir Je con tac t en tre les 
m embres ùe notre Associa t ion c t. ù p,énét.rctJ 
dans les milieux libertaires qlll · s tnlét cs-
~en t à nol re propagande. . , . 

i\Iais cc formol ne saura ~ t con Yem r à la 
l' L devenue hebdomad nu·e, appelée dt'· 
~~rm~is O. N re répandue dans ~ c public ct 
;1 fa ire connaît r·e .nos conccpttnns que la 
masse ignore ou connaît mal.· . , . 

C'est pourquoi nous ctvons m ts à 1 etude 
Je projet d 'adopter le form at du jou rnal Le 
Libertaire. ., . 

1 
t 

Nous y sommes, d 'ores ct dé,Ja n ·so us c 
nous avons é té fortement tentés de mcltrc 
immédia.lcment rc ltr résolu tion h exécu­
tion. . 

i\l a is, réflexions fa ites, nous avons pense 
11g ir sagement en restan t fidèles aux mélho· 
des de prudence ct de développemen~ g_ra· 
d 11cl qu i. jn ~qu'à c<' jou r , nous ont SI btcn 
rr ussi. '1 

:'ious n 'avons pas un so11 de detlr, t . c~ l 
na i ; m ni:>, pour paraît re chnqnc ~cmat!l e , 
nous n 'avon s dem andé à nos an:n~ qu un 
Jonds de caisse de quelques mtlh ers de 
francs. 

Or , J ' agrand is~ement de .no tre· _format 
nous en traînera à un su rcrotL de depenses 
a ;~~ez élcvrcs ; ct nous ne voulons pas nous 
exposer à épu isr r rnpidcmcn l n<:_ts modesl~~ 
1·é!'Cn •cs cL à nous t rou r r r , cn~llll e . en p~e­
~<cn cc d ' un dHici t qu i r l'ndrail p_réc.au·e 
l 'existence de la. l'o i:r Libertaire on IITC'gu-
lièrc sn parution . . . 

:'ious sollicitons san~ confusiOn les rous: 
cri ptions r olon lnircs des camar?d.cs qu1 
voudront b ien ~ccondcr pécun 1atr~mcn.t 
not re effort ; mais nous r oulons énle_r a 
tout prix de nous trouver dans la pém blc 
nécessi té , pénible pour nous autanl qu i! 
pou r eux, de leur adresser conslnmm cnl un 
ap pel désespéré. 

Nous allcndro ns donc q ue le nom bre de 
nos a bonnés ct de nos acheteurs au ·Numé· 
ro so it dcYenu assez élevé pour nous pcr· 
mett re d'a~rand it• notre format. Le zèle d~ 
nos amis cL le concours des com pagnons n 
q ui nous espérons que cc journal plaira se­
ron t là pour propager ln l (oix Libertaire 
c t lui procurer rl<'s ab.onn r s c t. dr!! ache­
teu rs. 
., En a ttendan t, nous paraitrons,su r six pn· 
g·cs de temps en lemps, le plus souvent 
JlOssible, q uand les événements ct l'abon· 
dance de la copie r end ron t nos ·quatre pc· 
t ilcs pages par trop insuffisan tes. 

Ces numéros à six pages, set:on t comme 
un acheminement vers la l?a rutio n sur cinq 
colo n nes et nous comptons bien que, grâce 
au con roi1rs de to ns, celle-ci ne tardera 
pas. 1 LA V. L. 

1: :.L: :.L: :.a: :.a: :.a: :.a: :.L: :.a: :.a.: :.a.: .:.L: :.a.: :.a.: :.a.: 

La VOIX LIBERTAIR E sera -expédiée de 
Limoges, très régulièrement, le Joudi soir 

Elie devra dona arriver à destination Jo 
vendredi matin ou dans la Journée dahs to~r 
t es les localités situées en France et être mise 
en vente, dans toutes oes tooallt6s le snmcdi 

' nmtin, au plus tard. 
En oas de retard, no& an1i& voudront bien 

nous en lnformèr , afin que le nécessaire &Olt 

fait. 
.. 

La Vie .coloniale 
LA SITUATION COLONIALE DE L'AI.GE· 

RIE, SELON M. P. BORDES 

T 
De l'Erho cl ' Alger, du · G janvier rg :~ g. 
u Pnl'is, ;, janvier. -- Au cours d ' un _én· 

trcliC'n rr u ' il n cu nw c un de nos confr<"rc~ 
du J>etit Jlnri.~icn, M. P. Bo!'ficS, ftO!wc~·­
ncur général cie 1' .41yéric, n cxpo~~_ l n S I · 

tu nt ion de 1 'Algérie ct l 'œuvre fcco~dc 
d 'expansion économique q ui _s'y _pou rsuJt 
~ous allons donner )cs pnnc1pnux pus­

SII f!CS, que nous cri t iquerons ensu ite : 
tt De chu·cs cu tasii'Ophcs, celle de no,·rm· 

brc I!:P7 q ui u ra,·ngé J'Oran ic c t le r. y~~ o-. 
ne d 'noû l J\) !.!8 qui s 'est ~ba ltn. sur DJ!d · 
j elli , o n t fHil clp rou \'1)1' ù l Alg{· rao d<' gran-
des per tes. . . . 

tc Sans rJ ,Iconragrmcn t r llc s est m t~c n 
l'œuvre de répara tion cl , malg-n' I:c'pr<' uvc·. 
olle traverse une ère de travail féconcl cl de 
prospéri té réelle. . . . 

u França is r L lll<h genes corclia/eJil •'ll t 
unis dnns 'une collnbor:n tion étroite , danl' 
tous les d oma ines rlc l 'ac tivité h umaine. 
travaillent nYcc acharnement. . Les ram pa· 
gnes sont si hirgcmcn t cultivées que . la 
main-d'œuvre y cçt, .cléjà trop rare ; r f'sl 
mt1me un prouièmc angoissant ]JO!I I' !'ave: 
nir cl q ui fu it en cc mom en t l 'obj~ t drs 
préoccu pat ions clcs assemblées algéne~nc;; 
ct de l 'aclm inislration . - . 

« tn office régulateur de J'u tilisat~on ·de 
ln mai n -d 'œuHc ind igène cL étrangcrc ·,·n 
Nrc constitué pou r que nulle fo rce prod uc­
trice ne reste incmplo\é€0. 

u Dans les villes s '!.~J èycnf d e lous eùl és , 
des habi ta tions à bon mar ché cL je suis 
persuadé que lorsque,' d ans un an , l,cs visi­
teu rs m étropoliluin s ct é trangers v1endont 
en Algérie , pour célébre1' le rayonn_cml'_nl 
de r cn l annrcs dr riv il-isalion .JrançniSC , tls 
seront certainement cntpousia s'!l (~s pnr le 
constalatio11s qu ' ils f~i:on.t. . . . 

cc Ils vcn onl 85o.o~o França.is e~ ~:ur~­
péens ,·ivan l au m il ieu c~c 6. 2o~.ooo . ~nt! l· 
gènes en paix harmo_nicusc ~-l ~nts >'ans dt>: 
tinc tion de races, n t de .rc~tgiOns, dans l ~ 
mème culte de la m èrc-palrie. . ~ 

u 11 appnraitrn a lors, dans _Ioules les n:· 
g ions si d iYerscs de 1' Algén c, q uç vrai· 
ment , en un sièrl <' , l'œuvre de nos solù:1h, 
de nos colons, de nos commcrçan_ts T'. d.'' 
nos ind ustr iels, reposè sur des assrses tn l'· 
bran/ables cl q u 'elle s'est r~a li s~?• ~o~r le 
plus grand h ien des popu/atwns mdrgcne$, 
don 1 l' asscr Yissemcn l en nom bre cl en qua· 
lité , en r iclrcsse, es t bien ·. un sig ne ~nd6n ia -
blc de prospérité. ·• ·· • . 

(( Au poinL de YUC intcllcr tucl ct hospt· 
talic r , l' Algér ie montrera ses (.col e~ , ses 
Facultes. o\1 França iR cl indigènes, so.us 
ln d irection de maîtres rcmnrqt_tablcs, sa· 
brwvcnl lon ÇJuem cnt dans le g rand rou­
ran t de ln langue française. 

cc Les œmTcs 'd'as~ i !; f anrc a pparnltconl 
en plein cléveloppcm.etJl _cl le ~ent.rc d 'h~· ­
" iène qu i r st en vote d or gantsat iOn . «c"l·a 
t:> ' l ' la synthèse des effor ts accom p 1~ .. . 

cc. .. Bref, l 'Algérie d u een len<t trc l'St une 
unilt~ Yigourcusc, solide, pleine d'action rt 
d 'en trai n qui marche à g rands pas sur la 
Yoie de tous lr s progrès m ntr ricls et mo· 
rn ux .. . 

cc. .. Les Délégations Financières, to ujo~t:s 
prfotcs à consentir de.~ sacrifices péeu~w~ ­
rcs pour la g randeur de la ~r~ncc aft·rcat · 
tw. r icnncnl dl' ,·otcr u n mllho n pour la 
mnison des (:Ludian ts d ' Alger ... 

H .. • Viendra aussi la construct ion d l•S 

villages indigènes qu i remplaceront l_es 
m echtas malsaines qui <'n vii'Oim ent. nos ni ­
les l'l nos ,-illagcs ct nusqi l' orgnn i~:a l ion dn 
paysa n na t indigène . .. 

Commentaires 

:\ h ! le boug re• ! il nnu Ctl\·oit• font r<' la 
sans ri re. 

Voyons un peu , à ln lumière de~ fa ir- . 
les plus récen ts, cc qu' il faut en penser .. 

Pour la ca tastrophe d 'Oran , la Presse /. r·. 
brc d 'Alger, nous apporte des _preut•es 
joumal iorl's du gâchis , de J' incunc. (·1 du 
gasp illag<' qui présidrnt i1 ln r t f<'CtiOII du 
barrag-e. 

Oui. les ind igènes, presque swls, l_r~· 
vaillent nvcc acharnement nt ln prospr-ntc, 
réelle ct ind iscutable de 1 'Algérie c~t sur· 
toul pour1 lés Euro péens. C'est ~e qu i ~xpl i · 
que cotte coll nhornlion si -é f rm tc, qut res· 
sortira p l u ~ loin ... Efroi ln, c'<'~ t hi <'n le' 
mot. .. 

..1 Sll iurc . 
\. St>t&;L~tAX\. 

Direr tellt' d<' ln Tribune I ndigène, 
~ Alg rr . 

Il y a pt·psquc six années que la dietalurr 
rie Primo de Rh cr:1 c,L iustalléc ùans cc 
.m alh<' ltrcux. pays. I.r s hommes l iures ùu 
.i\londc en lie•· connn i s~cnt déjà quclq ucs­
unrs dr ~cs déplorniJieo; eonséqucnr r •; _qs ne 
i'onna i~>l'u l pn~ toute ln Yt1rité. 

Lr • ilencc impos•1 à ln pres~c cmpt\chc 
CJ ll<' les fait s ~oient rléroU\ l'r ls ct que le 
pcu pl<' pui •~r <' 'iprimcr s('~ m isère~ et 'tO 
hninr. 

Cet h in T. clan• lt•>- 'ille>. il ~ a eu une 
~i t u a t ion d'hon ·Put· pnr la fam ine cl ln dl·­
tres~. !)<"~ m ill i<'I'S dC' lra\'aiiJr urs sont SOU· 

il)is il d<'s ~al n i rf''> Mrisoircs cl d 'autres au 
Phcimngr; tous lf's mois, de~ c·cnta in rs d 'cn­
tr'c r~....: ~on t ohl i go·· ~ de s 'expatrier <'L rr llc 
c'mig rnlion c~ t Ir fnit des g<'ns les plus (·nrr­
g iq tH''• jPunc• r f d i~mrs du pa~s. 

Ln culll.li'C de toutes les re~sourccs rpt<' 
rcci·lc rett r tcnc r.-.<'onclc est maintenant 
dans le plus lam cnt nblc abandon , smt out 
clnns Ir domninr. cl <' l'<'n~rigncmrnt. 

Primo d<' Ri\'crn. ne songe qn'à imiter Ir 
Dncr frng iqtw de l'ltnlir ct ;\ drYcnir l ' irlo­
!P de tontes les fr mm <';; ari slocra tiqur~. La 
hourgl'oisir, Je r lr rgc' , le haut m ilitarisme 
on~ lous le plul' g-rnncl int,: rêl tl le mnint r ­
nir romrnc dwf d u D ircc fnrio. 
~i qurlqH<'S ri·brllions ont <-clalr . par 

~xcmplc ln dPrn ii·rc. clont les événement s 
de \'alcnrt:' <' t Ciudad Hcal ont i·t r' connus. 
c•fl <''i sont toujour<; rtouffl-<'~. rar l<'s sonra­
lt'n es jasei~lcs répandus dnns toute la pl·· 
ninsu lc empi·chcnt les relations du pruplr 
a' r·c Jrs widal~ . C:rux-ci, toujours tr<'mpt:·s 
pa r dc•s ambit icu'i polit iciens, sc fon ~ les 
vict imes clrs mo l!Y<'mrrl ls, sans aucun resul­
ta t ppur la en use de ln li berté. Ce n ·f'!<l q~1c 
lorSCJn ' il s ~non t 1•n arron l :1\'rc lrs l~a."ad ­
!l'u rs l ib<'r l a i rc~ . qu ïl ~ pou rront >:C dt·II\TC'I' 
cle la dure d isr ip inc qu ' ils sub is~en l. 

i\l alg ré toul , le part i socialiste inù ignc 
ct toujou rs t railre ~ ses prin cipes, approu­
,-c cl collaborC' BY<'<' la d ictature. pour que 
l'è·n• dr 1 ibert<' ne Yicn nc pas cl que le pr u-
plr s ·rn l'once clans son a brut isscment. . 

Toull's lrs Yiolcn rl's s'ahaltl'nt sur les mJ· 
i i t nn l ~ df' la C.onf<'dcrar ion \ar ional d<'l 
Tra bajo <'t reux de la Fcderacion .\ n~rqui <­
ln .(h{·rica, rar ils sont le;; ~culs qUI ne sc 
plif' nl pa-< Pl font . fncr à toul. . 

) la is c'<"~ orgam~mcs ne pcm en ~ mc': ct 
aur unr campagne puhl iqul' : la. ma_rn_ ~o.rre 
d tl f) i rerlorio r tan l r n plctnc ar~ m lt' Il~ · 
qui>'itorialc•. C'est le généra l )lar lt?:z An :· 
do nnricn bo urreau pc t·~onncl dt, au:n­
chist~s de f3a rcclonc, dont touf le mond<' 
connaît la cruau té, qui est i1 la tète de rrllc· 
r i. .

1 ' !ab il fau! r spé rr r (( liC le s1 r n.cc sr .r.on~­
pra r t rp1c Ir~ m illil'rS cl<' pr?s.cn fs, d ~:m ~ ­
g r•\•. cie liber ta ires r t. de m ts~ · rablcs ' 1 <'~ · 
mc~ de• la d iclalurr fNont rr lï\T<' Jps.l mn ls 
cl r la [\us::if' r n or tobrr f!l''ï . cl les , 111? 11 · 
vanl f'< jou rnr<'" clf' la Rc'•n llu!JOn franc:a JSf'. 
_ \J. 1;. r . 
~· · · ····· · ·· · · ··· ··· ········· 

Sur la pe1ne de mort 
... ... ....... .... ...... ... 

\tardi rlc rni r r . Ir sinislrr _Dr i ~ler a op~n·· 
;, .\ mir ns sur lo pl' rson n~ d ~~~ .J <' Il~~ hom· 

.1, 1" ~ 1, . roupnbll' d<' •l as~a~, tna l de mc< • , - ... - . · · 
dr u-. 'iC'ï'll rs déhifantrs. Le m l ~ta t i 1<' ~n..o · 
hile du c riml'. Tri ;;t<' ~rt· nr. de _ sau, a!H't iC, 
clignl' cles temps bnrharr ·· r t _qlll nttr:lc _que 
nous " i,·ons encore r n plel_nc rég~ chst_o_n .. 
l.et assassina t lrgal. arcornpl ~ pour 111S J~ n r_J 
de la terreur aux. foulrs mnnè-rcs, r~c dlmt : 
nuera r n rir n , n i Il' nombre ne.;; cnmrs . n ~ 
Ir nombre des ,·ol$, qut' I r~ gucu'i_ affn.mr~ 
~e ront am rn~s j comnw tt rr .. pnr st u l~ d u~c 
mau,·a isc orgnn isal ion ~octa l e, bnsrr el.c-
mt'·mc su r le , ni <'1 Ir mrur lrc. . 

l.c• plus ,·.l'n' Il l'a n t. c ·c-l q ue des o.uHtcrs 
c' ll '(· l11 t~mcs a\aif' nl r ru dr , o ir sc dc rang-Pr 
pour nclmi rl' r C'<" tri •te sp_rc tn_clc de ln ~10rt 
d ' tnt homm<', tr i dnn <: 1 ant1qnc Rom'· la 
plèhf' 5f' pou rJ.<rbnn l nu c•omhal dr~ P"la-
diatcurs. . 

1 \ , igna!Pr un arti ,• Jr t~nn t re la pctne ~e 
mort tin C:ri rlu J>eupi<', sou ~ l,t s tg_nnlut c 
d' Jieldanl : u La lo i doil pun1r le cnnt <" 11 • 

mai•. il dr mnncl r quïl snit proc<-dé ;\ <'t'" 
t• x.rcut ions ;, l ï nttl r iru r cll•s p risons. 

Et qua nd c.cla sera il. la ~oriét l~ n 'r• n c'Olll · 
ntcllra ii·C'Ih• pas moi n5 un meurtre <' l pOt~r­
quo i la Loi, égalo pou r lou:~ C) ne pnntt · 
elle pns au~~ i rln la mènw pern~ de mort. .. le 
crime d' un ' fcstorino, ou cclu1 de ('Ct UliS· 

tocrnt1• qlli a ~ ani :-uh1Wné sa bonne~ r n ~oya 
J'cnl'nn clans un canal ;\ Toulouse_. Cnmes 
aussi crapulCU\ e~pcndant . ~omnus par ,de3 
hnmmr~ m ùr~ : 1 nn pour 1 honneur. 1 an-

t J'C pou1· l'argent, mais q u i bénéflcii·n·nl dt• 
l ' ind ulgl'nrc du j ury bourgeois, r~nrcc que 
bou rgr ois cnx-m l~mcs. - L. Hadn. 
·---------~:r::-r.:r::r: · ··~··· ·· ············ · ·· · · · · · .. 
Exemple à suivre 
Notre première éd ition r ég ionale par artra 

dès ta semaine prochaine 
A par t ir de ln ~rmainr prodta.Ùli:O C<'UX 

d<· no' lC'C'IC'ur" qui n'habitcn1 pas J:JmOP'<'" 
l'l la dg- ion du Centre nr lt'utl\CJ'Ollt plu~. 
da n~ J'é-d ition CJ Ui leu r p:t l'' it>rH.h·o. la rhrv•­
n irJIII' de re ttc n ,··gion. 

Lirnogf'S f'f le (.'en/re· rtJil/ rrcr•ir leur ùli· 
lion réoionalc. 

C:<' lll'-r i <'nmpn•nd ra (0111r une pag-r eor~­
~;H'r•··<" au\ ,··, i·n<' nw nl '-. a11" fait:.. it la ,,. 
tuation u~ n nt un C'a ral'ti•r<' local. Cf'tiP pa~e 
p<'mlr ttra ;, no« ami• dr >:i.g-nalc•r. df' "oult­
g-nr r , d 'appuyer de qnrlqu~ commcn t,lir~"' 
uli l <'~ if'~ fait s de qnrlqtu• - imporla nce qur, 
non sf'ulcnwnt , du fa it m~me rJu'iJs ~l' 
pn ~l'IJL !out près d 'rtl\ , )Ps i nt.:res~cnt pitt" 
vh·cmcn t , mais c•n rot'<" !'ont sm•ccpliblcs dc 
retenir J'a tr cnt ion <'l df' fa in• rc\ll,;chir. 

Crttc pngc assurr ra , r n o ut rr, à ·nos rn­
muradcs ln possibil ité de r épondrl' aux at­
tnqnl's dont l e~ idées l ihcrloircs !'ont l 'ob­
jC'l de la port d 'och c> rsaires mal rrn!'('Ïgnl ... 
ou ci'('nnrmis de m auYaise foi . Arme offf'n· 
~ i ,·<' nutant que dtlf<' nsh·r, <'l'ttr ,>dition sp.~­
r iaiP p<'rmrttt•n <111 \ rompa~tnons dt· Ot'· 
mn,qur r <'1 dr nr iJH' r· lrs manc,..u-..Tr" rlr­
toutr na tu r<' qur lf's onarc- hi ~tf'« o:1t ù rc('IJr 
do fl\·tri r <'l d<' rom bn tlrr . 

'\ous ~o111111e~ h<'lll'<'UX dl' porlf't' retif' 
hon n<' nom·d~r à ln ronnai><~anrt:' d<' tou-. . 
lis ~·en n;joui ront aussi r i n f' manCJueront 
pas ck mr llrc tout l'n œ u,rc pour CJlH' , clan<; 
h·lll'~ n'•g ions rrspect iY<'". re hel ex cm plè 
d 'ar ti,·it é soit sui\ i. 

Ainsi ;,r rrn lisrra proorcssit'i'ITtC11t , ('l'fiC 

partie de nos proje ts, qui consiste il dot<'r 
nos nmis des cli\'el•scs régions d'un joumnl 
hebclomadairl' , dont t ro is pages seront de 
propagande {!énérale ct la quatrième pag<' 
de propagan de !orale ct r égionale. 

L 'EDCUCIOPédie anarchiSift 
Ll' :!3" fa>r ir ulr d<' l'Enryrlapédie anrzr· 

rhisle c~ t paru. JI va de la fln du mot ln· 
l ernafionalc l historiqur. par F. Besnard ), 
au mol jt(SI/Ï/C' ( 1rn pnrlie d'une f.tndf' pn~­
!' Î ~C <'1 nourr ie >tn· J'esprit cl les agic:!'r­
mcn ts dr u la Compagn ie de .Jésus 11. P111'· 

m i lrs <- tudcs imnortantcs ct l ra,niliÉ'c~. «i­
llllalons : intem atinnalismc (R. \'alfort ) ; 
in ll.'rrH'mf'nl (D. Pcllc tir r); inlolhnnre 
tA. Loru lo t); illf uilion (~. Faurr. L. Barlw­
clf'tlc, S. :\Jar a~·); ilwcnlion (S. Faure) ; 
int•ersion sc:r:nellc• (E. •\rmancl) ; ironir ( \ . 
Lnpr yrc) ; irr~gulic r IL .. E . H. Armand) ; 
isrnëlitc (fhskinc. G. Bt·ochcr); ivres.~c (f)'' 

Lcgrn in); j;llnu .~ic L. Bar bcdrtte , .1. 'I a r<'"'­
tan . E. Armand); Jansénisme. G. Broche1·.1; 
jaune (G. Yvl'tot\; jésuites (.\ . Lorulot) ... 

\ oton l'ncorc, J•a rmi l<'s mot~ rx.amin~~ : 
inlerpel/ation, interpolation, intrigue, in-
1'asion, ilwcntaire, inl•cslilure. irlt'iolnl>i­
/ilé . irresponsabiliU, jalon . etc. 

Le ''~" fasc icule rc;t ~ 1 ïmpt·cssion. 11 
comporte de fortes t1 lud(·~ sur jc!t, jcwlCSSt', 
jnlnc, jou mal isme, judaïsme, etc.. cl L\ 
srric suggrsliw de~ mots q ui gravilci1L au­
tour de Justice , tels juuc, jugement, juri­
diction, jurisprudence, jury . etc. ) . 

L ' in té•· .. ··l dr rl'ltc IJ'tl\oï'l' l'f'marquahh• 
qu 'est I' EnryrlnpMic soll icite l'att<'ntioll 
d<' tous lrs milieu" d'a1an t-gardc ct de tou;; 
les r hl'rr heurs. L<' public in tclli ,!!cnt <'L cu­
r il'ux rommcnrc i1 comprendre l 'importan­
rr d 'un tel nnHagl'. Que ceux qui le pcn­
Ycn l - la dépl'n ~c es-t minime - s'v Abon­
nen t dl!~ ma in tc':a n t abonnements: par :1 
fnsrir.ules au motns, sm· la base de 5 fr. 
par fasc ir uiC' : ',R paf!'<'!: format tc Grand 
Larousse n) . 

S 'adrc•,cr ~ pour_~bonnc~~'~ls cl ;;p,:1-i. 
mr ns, à . . Faurr. ,),), rue Prx.c&·l-<'ourt, Pn­
ri ~ l"o'). rh~·qur pmtal -;33-gJ, à Pari-.. 

Pour Ir :rmupr df' . out irn ct li<' d iffn~io11 
dr l ' [f,'ncycl. t<c ·\ mis de l 'E . "\ n) à .. '\ta c• 
~ny, à Gourdcz-Lui,ont tE.-('t-L.) . chèqur­
p'"lsta l :i', J ·o~. Pari~. 

.\ u ml'rnier l'nvoi de l' Encyolopérlie, par 
~ uiü.• d' une errl'ut· du brocheur, lt's abonn~f:l ;

1 
plu5i<'m·s fascicules n'en out, r~u qu'un. 
Xou:. nYons expédüi 1<' complt;ment.. Prii'ro 
d<' r(·dnnwr le ens échéant. 

. Petite ~ste. - )[nrco~ .To!>eph. A ,.mh 
btou l'l'Çn d nhord ;?(1 fr .. pui:. ll's 2.ï fr. rl'O<-­
tobro <'t les 2!5 îr. de junvi<'r. YotN> "OU~crip­
tion nn 2' volnmc.> -,'"l~vl' don<:' à ;o ft· 

,. 
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GhrDaiquBs· ·~ocpiBs . et HBgionaiBs 
. . . 

AMIENS. Deux confërences. _ La 
première orgnnioéc 'pnr " l'Union Nati<?rh fo. "· 
·Omteurs : de Kérilis ct Brillé. Ces deu~· ré­
a!·tionnair•es cxpos!•ren t, s m· la situation· nc­
tul.'lle, le~; ·th èrse~. Je. Jpm· pnrti. 

Successivrmont, Jl.f• Tohyot (socia liste), Ber· 
nard (Droits de l'Homme), Beaurain (com­

.muniste) Hooghe (.\. R. A. C.) et Bastien 
{amvrchiste), réfutèrent sans peil1o les argu~ 
mell!m développés p1~r· les deux défenseurs dè 
l'Ordre cru)itn listo ch do la politique Poin'ca-
1·is to . . 

R où"'uion IISSCZ be'rne, oir A'ldrroetèrent, vcr­
hnlcmcnt 1/entc·nd; les forcos de r éaction et 

·do n:ivolution. 
La dcl\xième conf6rerwc f.tnit oJ·g_aniséo par 

le Parti Q<mmmr\iste. llllle 6tu.it également eon­
"LJ·adic:toire. 'Mais Cl>'l·ncLto, lleanmin, flac~ 
hor !:'t Vai lll\nt-Goutm·ier tinrent la trl hunc 
jusqu 'i1 plus de onze heur·cs et la C'ontradiction 
""' t rouvtt !lÎnsi que lq ue 'peu musclée. 

Deux ' contradicteurs : l 'abbé Candlllol'! t~t 
Oussart. Rien n dir·e" {le l' intervention d~ 

j?Nll\lier ; elle fut quelconque. Le jeune Dus­
_.,a.rt ·pos~ . ç1ue)c1\l!lS question:> su1· la situation 
-en Russie :. Ka lai,ces, chô.mage, droit de grc­
·vc . la pres!se: ·les K ouln.oks, etc. Oes questions 
ne l1Hl.11CJu~i·cr1t iliü; d 'embarrasser Rat~oor 
dont la. J:GJ;Ùqiro. n;anqnu do précis ion et do 
<·lartô. 

J,c jeune Dussart veut riposter. Mais, fati­
Jl:ul- , l 'a~Jdjt;oi'r~: .cil!i'ttc ln :mlle sans l'enteu­
·<lrc . 

Uette. réunion aurait pu êt1·o intéressante , 
.s 'il où~ 6té possible do · porter sérieusement 
Je dt1bat f; Ur Je lloll'hovisme maitre, en Rus­
>; i ~, de l'};tat d-it . "' prolétarien , et si un 
anarc·histe avait oppot.er avec force les t hèses 
libertaires aux méthodes 1~u toritairos 'emplo­
yées en Jtussic pa·r lo Parti communiste au 
l~ouvoir. - L. Radix . 

BORDEAUX. ·:-_- é. 'G. T. s. R. - Aux 
travailleurs. - Devant la llituntion de plus en 
plus c ri"Lique <J_ui est faito aux travailleurs, 
" J'Union Locale des Syndicats Autonomes de 
.Uordeaux ct ·environ·~ , , a 'le dcvoir ·de rn1)pe" 
!cr aux ouvriers pourquoi et comment fut fon­
dée en Fmnrc, une t roi sirme C. G. T. 

1" L~;, déviations Ù!)s deux nu tres Centrale~> 
·Ù. G. '1'. ct C. G. '1'. U. amenèrent les vérita­
hles s.vnclirnlisLrs it se ~c'parct· dex éléments , 
qui tentaie11t de corrompre lo mouvement ré­
volutionna ire .~yndical isLP, pur Jo pénétration 
politique des partis . 

2' Au duhut, chacun sc groupa dans les 
. 'l'ndicats Autonomes sous le signe. de l'U. F. 
H. A. (Union l~édérative des Syndwats Auto­
nomes), puis, q tielque temps après, estimant 
lJ ne le vérita.blc syndim~lisme ne pouvait res­
ter séparé en tronçons, ces syndicats.....se rciu­
nirent en Congrès it Lyon les 1!i et 16 novem­
bre 1926 ct, clt.lcidèrent la. fondation d ' une C. 
G . T. Syndicaliste llévolutionr.1airê, s 'inspirant 
uniquement des revendications d'ordre c'cono­
mique et en dehors 'de toute tutelle politique. 
· « Er; e ffe t iL ce Congrès fut adopté une réso':" ' . 
n lution qui ronfi.r·nm la Charte d' Amrens, en 
" indiqt;nnt que " le Syndicat, aujourd'lmi 
" g roupement de résistance, serait, , dans l'a­
" veuir, le groupement de ~roduc~10n. et de 
,, r épartition , base de ln reor'gnmsatwn so­
, ciale . » 

, J,e syndicalisme, espression concrète et 
, naturelle du mouvement des producteurs, 
» C'OJJtient i1 l'état latent et organique, to·utes 
, les activité:;; cnpables d'assurer la vie ••ou­
" ve lle. , 

" y éritahle oi·ganisme rie défense et de lutte 
] 1 _ la· ,, G 'l' ·S R . est e11 deho'r s » ( e c asse, v. . · · . . . 

, de tous les partis et en opposttJOn avec 

" ceux-ci. 
, Rejetant Je principe du partag,~ d~s. priv~­

, lèges cher aux défensel.n:s de 1 tntcret go-
t des classes, le , nén ll et 'de la s uper posr 10n 

d . 1· doit Ilours uivre sa nnsswn, 
» syn !CU Jsme d ' 't 1 j' 
, c;ui est de détruire les pl·iv~lèges, e abl Ir 
" l'éga lité sociale. U n'atteutdru ce. . ut, 

. t 1 . t ·onat qn abl)hssaJrt ,, yu 'en s uppnnwn. e pa 1 ' 

, le salariat et la mison d 'Etat "· 
1 

t 
. · 1 1s nette des m s L'a.ffirmu.t ron toujours Pt. , G T c 

·J d · autres O. · · · 0 " pouq;uJvts par es eux . . 
t' oblige h repucher tpute cu-

leurs pu.r rs, nou\ nt incorporées peu 
tente avec ollcs . Elles se 50 . r t 
Ù peu , à. )a reJUOJ'(j J~e des deux t:artJS ( Oll 

e lles sont les · uppendrces. . d t-
I e V nr·itu.ble syndical isme ne s au ra rt a mel. 
' ' · t conso J-t re ce la. Le cont r <;1 ire, ne peu . q.ne . 

. . t l' tc ]"a pal·trcqllttton aux 
· der le 1:ég;une capr a JS · 

1
. S D N et au-

organis nres d 'E tat , tels que '' · · · -
1 , . • 1es ou dn T rava1 , ne tres Bureaux N:onomrqt , . , b··· 

. f · los appetrts et 1 am r, JOu 
pe ut que SJ1trs urre • le système 
de quelq1res-uns, mnjs non renover 

s ocial. 

Cama,t·ades trnvuilleu1·s 1 

, Sachez bien que vous n ' avez rieu à espér•cr 
de la politique. Cinquante années d1expérien­
ce.en élisen-t~ plus lm1g que tous commentai res. 

Rejoignez votre organisation de classe, oil i: ' 
n'y. a pas de place pour les politiciens . 'La 
OonféUération du Travail s :yndicaliste• R évo­
lutionnaire est la èouthmation de la. C. G. 'l'. 
de 1906. La. faillite des. Centmlefl réfonniste et 
communiste· s'avère prochaine. 

Le rôle du syndicalisme n'est pas d ' uidCI' lo 
co.pitalisme én. collabornnÇ a.vec lui ; au <'on­
tmire son rôle est de précipiter· les cvt·llc­
monts, et d'instaurer l'organisuLiou soeiale 
fédéraliste. 

Le citoyen. cl10sc fuyante. instahlè et m·ti~ 
ficielle, doit fa ire pince a u travailleur, runlité 
vivan té, s upport logiq uc ct moteur natnrrl 
dos sociétés humaines . 

Qué les tmvai lle{rr f! ~l' souviennent que le 
triomphe du prolétariat fut , chaque fois, ré­
duit à néant par los trahisons SIH'ressiYcS des 
Partis qni utilisèrent le lev ier JlOpnlaire pour 

: renverser une tyran ni~ e t imposer la Jour. 
, Seul, le syndicali>;mc ii buse fédémliste 
. pourra résoudre lo prohll!mo social. .. - Pour 

1 '

I' Uuion J,ocnle .La Commission E :s;écu t ive. 
LIMOGES ' 

Chaussure 
Au mois de septembre dernier , 1111 petit · 

confl it éclata it J'usine Balage entr~ noH 
amis monteur~< et le digno chef qui a nom 
Pnuret, conflit· du rest-e qui fut r ég lé à l 'Il· 
va.ntage de nos amis . Depn iH, 1111 confli t g(.. 

néral eut lieu pour un réajus tement de ~alai­
res . Conflit qui pèse encore sur le cœur ·de 

· cet industriel, car, Il d1aque occasion, il ne 
manque pas de le rappeler. Cet homme yno 

. notre conf~;:ère l' c Ouvrier 1111 Chaussure , 
appelle nvcc juste mison " Le dictateur "· 
vient, ces jours de rniers, de moutre r sn hai­
ne contre ceux qui osèrent s'insurger cont.ro 
ses salaires de faminq. 

Une jeune ouvrière vient d'ütro renvoyt'e, 
toujours par lo même Pouret, pour soi-disant 
avoir mis trop longtemps dans un tr:wnil f·on­
s istarit it n.lle1· chercher des bouts durs ir 
l'étagè an-dessus. Ce digne chef, sans sc ren­
clre compte des mot ifs du retard, se penni L 
certaines n ' flexions injus tes q~r i firent que lu 
jeune ouvrière. forte de · sou droi t. lui fit 
relll:l.I'CJuer ·ouo le J'epro!'hP était injustifir>. 
Cela mit notre ~nergumè•no on col~·l·c ct, :~près 
rapport nuprPs de son dig1re eunfri·n') Palant, 
il renvoya · notre camamdc. 

Lo lendemain, pensant sans doute q ue re~> 
:'\Iessieurs, qui cont ribuent pour une bonne 
pa rt i• fa ire les lois, lui permettraient de sor­
tir 2 heures par jour pour chercher du t ra­
vail , elle se vit notifier que son temps perdu 
lui serait retenu. 

Assez de brimades, mess~eurs , ne prenez 
pas pour des êt res infériem\, cc11x que vuus 
exploitez ; sachez qu':m moins ils vous va­
lent et même davantage, c.fil·, sans eux, votre 
vie semit 'mi~-:é ru.ble ; Ce sont eux CJII'i VOU ~ 
procurent vos p laisirs et, en r evan<?hc, il s 
ont tqutes les douleurs . Prenez garde la rti­
volte un- jour grondera. 

A la Maison Péricaud 
i\fa fo i, ce que je vais vous raconter pour-

. rait prêter it rire si la vie actuelle des ou­
vriers li 'était pas auss i difficile. Il n e s'agit 
pas de ,chefs ou de patrons, mais de ceux qui 
lt cors et ~~ cl'Ïs se réclament du prolétariat. 
J 'ai sous les yeux le derni er numér o du. Tra· 
vailleur du Centre, journa l hien pensan.t et 
bien informé, rédig6 par des individus qui 
pénètrent un pen dans tous les 111il ie ux, re 
dont nous n 'avons jamais doltté , ce que nous 
n'avons pas mêine contes~é, cai· il est des mi­
lieux qne \cles militants prohes se refusent de 
fréquente1'. 

Dans un a1·ticle intitulé. " I ncohér en ce et 
Plat itude , (cet article a trait à l' incorpom­
t ion de la vie chè re complète dans le salaire 
de hase) , nous lisons ceci : 

" En revanche, également à l'usine Péri· 
caud·Lionnet, mais aux Marroniers, djrl· 
geants auto:1mnes et confMérés se sant vus 
vertement remettre en place par un ouvrier 
qui, écœuré par leur attitude, en plein bu.r<!au, 
ne leur a pas caché sa façon de vo! r. , 

P nr.lons un pen de c·et ouVI'ier . Dans le nn· 
méro pr<:!cédent de la V. L., nons dis ions que 
nous mont re rions l' attitude de co1·tain& d<' 
vos • as " et que les ouvrier s pourraient ju­
ger de leur valeur morale .· Yous nous four­
nissez l 'occasion. Cet ouvrre r, Upl·ès avoir 
passé sa co,lè re sm nos camamdes clé lt'gués 
et non sur le pa tr·an, prononça les paroles sui­
vantes : " Ceux qui viennent à l' usine pendant 
96 heures se routent les pauces ». C'est char-

mant, n 'es1rc•e pas ? J•:n la ngage cla ir, cola 
veut dire " cc sont de~> failll;ants qui volent 
Je pnkon , que diable 1 J>:n hon com1uunillte; 
no doit-ou pas soutenir c:eux qui vous em­
ploient e.t ('ngagc•· uue lut.te it mm·t contre res 
cochons dO!;,Y ndicalistes ~ 

Qu'eu pensez-vous l'iLo~·on Hàspoutine ? 
Avez-vous donc tout du moi11e ? Vraiment. 

·a ,1 physique, vous lui r essemhloz .. IL est vrai 
quo comme lui, vous êtes, au figuré, du jlays 
oneha.nteur, pourquoi donc r este1· ici ? Vous 
avez un digne pendant, c'est <·e jeune homme, 
nouvea u venu a.u syndicalisme, qui, à la mode 
moscoutai1·&, porte deux pièces de 5 francs . 
sur Ir ne~, qui1 tl.ll lieu de lui donner la C'lartr, 
lui se rvent sans doute cle bandeau. 

\·~yez ~:~. réflexion , identique, quant au 
fond it h vôtre : « :\loi !utssi, si :?11. P éJ·i-

' ï ' d t . c·aucl veut acc,epter de m occuper pen an S IX 

quin~ainE!s , je fe ra. " 96 heur:e~, ma.is je \'Ole­
mi le patron n. 

ContJ?renne qui P?WTll. A.rré.tonS-llOUf! pour 
cette semaine; d'ic1 quelques JOurs, nous r<'­
viendrons su1· le suje,>t. 

A prc.,Jos d ' un article 
1 

L.e Trava il ··ur , du !.:unedi 2 man, t•onsacro 
deux cololl' .es ,, .. ,iron à l' if\COrporation de la. 
vie chère .:.1:1s le salain~ ~e base, pour les 
ouvriers de !.L r h 'lussure. 

Appat·tenant :c l'on.;an is:~t.ion n.uto1~omo. P.t 
n,vant dom> ~teh! h mes anus clo. la rP~nctw.n 

· de la V. L. l'in,,et·tion de cot artteul('t., Jf' vn •s 
· rcmett1·e un peu lcs choses an poi11t. Da.ns 
· Je Tra\13illeur, clau.; 1111 pnss:tge de l'article 

int,it,t.!é : u Incuhéren<'e et platitude n, il est 
dit : " !..es reprP.sentants des syndicats con· 

· fédérés et autonomes qui venaient pour soi· 
disant aplanir tes difficultés, étaient toujours 
d'accord av2c le patron et · ceci bien sou'!ent 
contre le personnel . 

Où avez-vous vu eela, citoyens unitaires ? 
Citez-nous c1 .. nr des uoms de maisons , des 

dates , en sotnme, des précisions. Où mes ra­
maraclés délc'go(.s srm t-ils tomllés d' accord 
avec le. patron ? :\lais, -alors , que font vos 
adbére;rts ? 'l'~nt d'abord, pourquoi acceptent­
ils notto incorpomLion ? 11 c !;t vrai qu' ils sont 
de ceux qui aboient par derrière, mais 'JUÏ de­
vant le patronat sc dégonflent pitoyablement. 

LE H AVR E. - Appel à tous tes anarchis· 
tes Havrais. - De tvus temps, 1~ groupe du 
H avre fùt. om Prt. 1L tous . N'acceptant pas les 
cl(.risions du C >ll;:?;rèJ; de Paris de l'U. A. C . 

-n., Je groupe a C•'\.primil nettement, sans :J.m­
bage, sn volonté de grouper tous les partisans 
d ' une id1;e lib•·,:, .~ t. CE'pendant. beaucoup de 
CI'IJ X qui bC discnt anarchiste» E't qui ltabitcut 
not•'e ,-ille n 'y 'i('nneut pns. 

Es t-e,· que l't~..:ihtion du gronpe ue leur 
pl:~ it p:1s ? Pcn»e;Jt-ils. que c~ti.o u~·tivit~ n.'cRt 
p:1~ di;;ue <l 'eux ?' F.,;twtcnt-d, quelle ne J ll:O­

tifie p;;~ leur dérang<>ment ou se contentent­
ils de sa déclarer anarchistes et de ~;'enfermer 
dan); leur tuur d ' i,•oi t·e ? I'\ous serions heu­
reux cl~ savoir pour quelles misom; ces cama­
radlls boudent le groupe, car enfin .. . 

J/on ne peut niet· quo , malgré son petit 
nombre d'~ J d,hérents, Je groupe du Hav1·e ait 
fa it do la bonne propagande depuis quelques 
ann•'es : de nombreuses conférences ont éto 
organisées par ses soins et 1wec le concour~ 
do l'exrcllent cm~érencier qu'est notre amr 
C'h.-.\ ug . Bontemps . Nous avons également 
orgn:~isé Jcs conférences de uotre ami Si-bn~­
ticn l<'uurc, sans nublier qoo nous avons pns 
uno part. tris nPtive t ant à la création du co­
mité Sacco-Vanzetti qu'à l'organjsation de la 
rompuguc menée en faveur de ces deu.x vic­
t irHes de la réaction amorica ine . 

E t cependant notre nombre n 'augmente pas 
comme il devrait le faire. La ville du H avre 
avec ses 3 it 400.080 habitants devrait nous 
fournir un c:ontingent plus nombreux de com-
pngnon:>. . 

Encore une fois , pour que1 Jes rmsons, ceux 
<Jui existent restent-ils en dehors du groupe 
qui cependant se promet de rasseutbler en son 
sein tons cenx qui aiment h~ liberté ? 

o .nnprcndrout-ils, ces camarades , que. : es­
t!int· ù. l' t'c·nt., 11,; sont un pen les comphces 
de tons les imposteurs qui trompent le peu­
ple et de ceux qui le volent ç~niqnem~nt ; 
qu' i l ~< sont un pen responsables s r, m~tlgre les 
dan[:;crs iucontestables d ' une prochawe bo t~­
cherie internationa le, uno propagande pncJ­
fiq uo sérieuse e1' de tout instan t n'est pns 
faite ? Et p1us, ont·ils t r 'lp d' Jmis, ces cama· 
rades, pour qu' ils négligent de se mettre en 
relations avec CI!:JX qui haïssent ardemme11t 
tout ce qui opprime l' ind iv!du et so.lt prêts 
à soutenir et a ider ceux qui luttent plur urt 
1>eu plus de justice, de bonté et d2 liberté '1 
' Nous \-oulons (·roire que ces camarades 
vont no\tS 1·ejoi!1dro ct, imp'l.t icnunent .. nous 
'es at' Cl>(' ons pou r leur souh·1iter la brenve­
nue. - Lch· vre.,·. 

P.. s. _ Le .~nH:pe se rén"it tous l ~s Pl'('-
111ie r ct troi~il:me mercredis ?" u~rs, de 
;O h . :10 à 22 h. ~0 au cet·!'le 1:' rnnkhn. De­
r.,;.mcleJ' la snlle au concierge. 

PARIS ET BANLIEUE. - ::"\otre c-nm3r;­
de Langloi~> a fait t irer un c·crtain Ilomhr(' dt~ 
peti t!~ plnrards destinés a ux marchands <H~ 
joumaux qui voudront bien les affic·her obt·r. 
eux, pour annoncer que la Voix Libert'!ira 
hebdomadaire est en v('nte <'hez eu::.:. JI pen 
encore disposer d'une certaine <tu:mtité G\! 
ces petits lllac·ards. 

Les camarades qui en J,>sinml , pour les re­
mettre aux déposi taires de lrt V. L . n'ont qu'i• 
s'adresser i1 lui. ('Il lili indiquant le nomb:n• 
_dant il.s ont be::.oin . ;\dresse dC' r,anglois : 
59 te t·. J'He H eurtn ul t, 59 ter, à AuherviUier>< 
(Seine}. 

MERICOUR"T. - FOSSI! du Maroc. - Capi· 
talisme. - Religion de ta Cie de Droi:ourt. - ' 
JI y a environ 2 mois, la Cie de Dro'court fit 
venir un instituteur hongrois pour enseignf'r 
l'éducation religieuse à. l'école hbre du Maroc. 
J\Ia.l lui en pt·it, car , dès son arrivée, la popu­
lation polonaise fi.t un l'harivari du diable <.'t 

voulut le lync·her. 
·Elle protesta contre lïn»titutcur Hongro:-< 

('t exigea son t!ép.\rt. hmnfdiat. y o~·a.nt la hi­
tuatiou grave ct pouvan t tourner au tragiquL', 
le direeteur des éc·<,les rtlla. chen·ll~>r lt::s pan­
dores qui arrivèreu L s ur les li01..1x t.><Âlr la c.!.;. 
liner et ·le »ortir· de sa fi&chcu."<' positim· . 
P ar rcprl>saille!; dP cettt> bonne action~ m \i•· 
de Droc-ourt" congédia un malheureux Poln­
nais pim:> de 4 cniaut..>. pour a\·oir pris pœn .;.. 
cette protesta.'tion rentre ]'('llSE'i~nement de x.~ 
religion dans les ,:c·ole.-, . 

Allons, les camamdes Fr:.tnçais, qu 'attenc'IN:­
vous pour en faire autant ? Tâl'hons donc d'i­
miter nos frbres t;trangers. exigeons pal' l'n!·­
tion djrectc, Jo départ des iristit ut.eurs et iJJ,_ 
t it.utrices des écolt!s religieuses. 

Vive l'action directe : - Un groupe d 'anti­
religieux déridés. 

N 1 MES. - Aux camarades de Himes et du 
Gard. - Le )louvement libertaire , si vigou­
roux nagnèt·Q dans notrè département, est 
actuellement bien faible. J ' avais d(.jù. pen&; 
quo le passage de notre ;-ie.ux camarade et 
ami Sébastien Faure redom:cra.it it notn< 
groupe yuelque vigueur. C'est à la veillo. 
de son passage iL Nîmes que ln maladie s'est. 
abn.ttue s ur lui ct l'a mis dan'! l 'impos;;ibi­
lité do se faire entendre ii Ntrnes où tant éù· 
fois sa voi:. retentit. 

J'espérais, ensuite . ctue !9 passage d'E. 
Armand, fournirait aux compagnons J'occasion 
de se revoir et de renouer If':; liens qui Ie., 
unissaient .. '\rmnnd me pria de réunir les ~-

. m:undes. J o les convoquai. Il!! se trou'l'i:ren. 
chez moi a~~cz lJOillhre..nx. La discussion ft.:t 
très ami<'ale . Armand lni.-miime "'ngu.f!.C& le < 
ami:, ;. SC' groupe1· !;:urs distinction de tendan­
ce. i '11mis propose:. ùe lflon côt6 que n6tru 
g roupemcnt e1ît pout· fonùem('nt la propagan­
de et l'act·ion contre l'Etat. tous les- Etat" . 
contre L\utorit~. t6utes les Autorités et qt· ' 
nous ~erions un groupe Ana rc·his te tout · 
court, o tr la tendance de chacun seruit loy:.­
lement ct C'ordialement respertée, où on évit<'­
rait tout(' parole mPchante. Cc fut eutendu. 

On devait se n ' unir ù. mon domicile, t.o\1~ 
les mercredis . 

Or, voici deux mercredis passés depnis c·t 
quelques camarades seulement ont tenu pr ,_ 
messe. Oue fout les antres? l'·est tr·iste, mai, 
nous ne désespérons pas. Nous renottvelonb 
notre appel : le mercredi, à 8 heures du soir, 
au Hi, de la rue Gauthier, se tiendr;:mt n:::s 
réunions. Quelle que soit votre tendance : 
iodividunlistes. communistes syndicaliste.; . 
soyez los bienvenus . Anarchistes avant toute s 
c·hoses, les mêmes haines et les mêm<'!. 
amours nons soutiennent .. Jeter IL bas le vl(·a 
édi.fice, et contribuer à la construction du 
nouveau · te l doit être notre but commun ... \. 
l 'œuvre, ~nmarades, asser. de sommeil et que 
l' action qui fit jadis de notre région une des 
plus arden tes, revive, pour l'Anarchie tou­
jours plus belle. - Re.vnnud. 

PUTEAUX. - Impolitesse clérical!!: - Le 
groupe organisait le Jcr mars ~me co~férence, 
au profit cle la L igue des refractmres. sur 
cc l' église et ln guerre n. avec le concours de 
C.-A. llonterups et l'abbé \ïollet. Ce dernier 
trouvant sans doute que le s ujet n'était- p:ts 
de son goftt s'abstint., sans préavis, après s'i ­
tre mis d 'ac·rord avec Je groupe sur lu date et 
sur le :.ujet à traiter. 

Xéanmoins . 0.-.A. Bontemps sut démontr~r 
i1 l'a udi toire les raisvns intéressées pour le~>­
quellcs l'~gli~e, d'accord avec les nations bel­
liljueuses, tr·empa elle aussi dans la derniè-· ) 
tuerie ses mains sanglantes. Il commenta. •u 
pourquoi et comment du retour des congn ­
gations, nir.:si que le ré('ent accord puss<; en.t~,} 
l'hô te du \' atican et le cou:u·d Mussolmr, 
pour renforcer l'oppt·ession déjà bra.nlan[., 
qu' il e-:<erce su1· le peuple martyr d'lta.lie. 

li est regrettal-le qu'auC"un contradil'tel:r 
ne se " it presenté pour jnstiner J'a.tti,;ude de,.: 
catholiques durunt la dernière guene, p:~s 

• · iu~ ""c Ll défection de l'abbé \ïollet. 
Un ath ée. 



LA VOIX U BERTAIRE 

REIMS. - Un vieux militant disparu. -
1.<> vieux camarade liberta ire, Victor Orim­
lhlrt, vient de mourit·, terrassé par un mal 
~:ontre lequel il luttait depuis plus ieurs nu­
nées. 

di recteur ~énf.ral dos mines do Courriorw;, :1. 
été décoré i\ Lille do la Croi1: de Comronnduur 
do u P olonin-Uestitua u, chez le fasciste con­
sul Polonais nomma !\1 . Thndée Tirezezinsl,i . 
l\1. Guerre a (,t,O p;rnndement fé licit6 de l'in­
térêt qu 'il a pris a ux œ uvres soi-disant soc-i:t­
les Polonai$es fondtSes daus la région miJtièro, 
mniR qui, en l'rnlitll1 no I!QT!t qno dq$ wm·rl,'!:l 
purotnont :!!'hscisics~.Patriotardès et R elil2:ieu­
R~· •. Dnns les corons, il n 'y a quo des bihlio-

Ce oamllrnde é tait t t·ès connu et très estimé 
par les liber tnirCA e t même ses adversn iJ·cs 
,Je tendance ~ les :;ccia list.es. Militant qui, 
depuis sou très Jeune ~ge, ilropuguncluit pour 
t<OS idées libertaires, il 6La.it partout où il y 
avait la parole à prendre ct do l'action · 
rn, Il Ollli pll!s ieurs fois dos démêlés Ill'\ •4 
!J6lice et 1'at'llléo. ~i dan11 les dernière!! ann~ee, 
tl n~ pouvait plu~t rt!l!; ÎfltOr au~ -''i~mions ùu 

~Hlüpd orl âux meeting~. il n'eu consonait 
ptl8 moins son esprit comba.ttif contre les 
ir;iquités sociales, les mensonges ct l'autorité. 
<.::bnquo fois quo les c;lmarades lui dcmau­
tlaient ses conseils, c'était tilujours par des 
oucouragements et ou les s timulant à ln lutte 
qu'il les receYait lorsqu'il s'apercevait du dé­
-<·ourngcment ou do ltt lu.ssitudc des cnmarn­
<_les. 

' tùi,'(l ~. )!J religiclt~os ct des 6glises ; les 6colrs 
&oht libreS, m ais religieuses. 

Nous voyons assez ,;ottvent los dimanches ot 
jours do fêtes, ·t~o~ d~fi lés do sociétés do ~ou­
tes sortos : gsmnast iquo, foo tbnl , processtou_s 
religieuses aveu drapcnu..'i: et ba nu ii>res c!t:­
ployées , accompagnés des prêtres et des sou­
dards à. cnsquottcs rouges et vertes à trois 
coins m nrchnnt nu pas cadencé, se r endant à 
l' église e t do l'église au bal et fin issant t'n<;ui­
to pnr so battre entre cu~. 

SALLAU MINES, NOY ELLES, MERl· 
COURT, BILLY-MONTIGNY. - Les Fascis­
tes à l'œuvre . - J,o 14· décembro 1928, le si­
uiRtre Guerre, capitaine d 'artillerie pendant 
la grande tuerie ùo 14-18 et promu colonel, 

Les femmes c~ les enfnhts boivent comuiu 
les hommes. Assez MOUvent les femmes sc 
1·endc~t en groupes, bras-dessus, bms-dessons. 
•~nx réunions dan~; los c-nf~s. et aùh•·rC'nt ""' 
sociétés catholiqut::.i. 

VoillL les œuvres sociales fondée:, dans nos 
régions pour y imp)nuter le véritable fasrism"' . 
- Un groupe d'antifascistes s incère:-.. 

ASSOCIATION DES FÉD~RAUSTES' ANARCHISTES 
Secrétaire :Rene DARSOUZE, r6, chemin de la Borie, Limoges (Haute-Vienne) . 
Trésorier: Adrien PERRISSAGUET, zo, clos de la. Brégère, Limoges (Hte-Vienne). 

Adresser les proposition , suggestions, résolutions, 
au camarade René DARSOUZE. 16, chemin de la Borie, Limoges. 

NOS GROUPES 

AM 1 ENS. - Les camarades, pnd,isnn~ de 
Fapplic-n,tion· ùe la. Synthèse, sont invit6s à se 
faire r.onnaitro à L. Raoix , 16, place au Fou­
re, dnns le hut do former un groupe. 

AUBERVILLIERS. - Réunion du groupe. 
- J,o groupe s~ réunit·n le d imanche 17 mnrs, 
rnf<.i ·Lemort, "27, nvonuo d u Pont-de-l~lanrlrc, 

;, 9 h. :JO. 
C'nuser ie Jlt\r un camaradt!. 

BEI 1 ERS. - J..o groupe se ré unit tous los 
mm·crodis, à 20 'h . 30, au local h abituel. 

BORDEAUX, - l{cndoz-vous do tilus l e~; 
c·uua.radcs adhoreuts, amis et sxmpathisants 
les samedis soi r, ii. 20 h . 30, a u Dar do la 
Jloursl', 38, r ue Lalanllo, et les dimanches 
JU:lLin, ~ la Bourse du Travail. 

LA CIOTAT. - R éunion du groupe a u lien 
ltubituel. Lo camarndo BaJtonne, trésorier du 
Kroupc, a \-iso les compaguons qui désirent 
~'nbow10r au jouru:tl qu'il se c!Jorgo do toutes 
les fonnulcs afin de diminum· les fra is. 

LE HAVRE. - ' rous les camarades ct 
,;ympathisants !':ont inv ités ;t tissis te t· i1 ltt 
rôuuiou d u g roupe, l1U i aura lie u le mercredi 
:lü mars , olt nous e nvisngerops l'organisation · 
do hl vcnto de la Voix Liberta ire dans les kios­
que,s duns les dépôts ct dans la rue. Nous 
comptons ahsolument s ur· la présence do tous. 

Cotte réunion se tiendra. nu local h a bit ue l 
(demander la. salle nu concierge do Fmtùdin). 
.Ribl iothèque, ihrairic, discussion tous les 
premier ct troi!:>ième mercredis de chaque 
JIIOiS. 

COURBEVOI E, LA GARENNE, LEVAL· 
LO LS. - Les cama.raùes de ces localités qui 
~<unt dési reux de travailler 1t l n diffusion de 
P. a Voix Liber taire clans cette région ct n mi­
l iter eu accord avec les compagnons ùe l' A. 
ll'. A. sont instamment priés dt> se mcttro e n 
rolntious nvec E. Tétard, :& his , villa dC"s 
lllcuots, il Courbevoie . 

La Voix Liberta ire est en venta à ln papc-
1.e,·ic, 12. ruo do Bezons , 11 Courbevoie. 

GRENOBLE. - La Voix Libertaire es t en 
vc nw nu kiosque dn cours J eun-Jau rès ct au 
ldosquo cbt cours llcrriat. 

LEVA LLOIS-PER RET. - La Voix Li· 
t~ertalrc e~t on Ycnte a u k iosque : 1. rue du 
:.?r,;,,idout-Wilson, h Levallois . 

LILLE. - Lo Groupe La Pensée Libre Ra 
r{·unit tous les »<Lmedis, à 1!) h. 30, a u 21, de 
la rue du P lut, à L ille. - llibliothèque, vente 
ol•· journa ux et brochures. Un appel pressant 
l!st fait it tons les camarades ct sympathisants. 

LIMO GES. - Au lieu habitue l. 

PA RIS. - Le Groupe se rounit tous les sa­
uwdis, loenl habi t uel. 

RE IMS. - Groupe « Terre et Liberté u. 

Tous le sumedis, à 20 h . 30, les r amarades 
sc nlunisHent uu bar L ucieu, rue Gambetta. 
Causerie, discuss ion, biblioth\lqne. Y ente de 
Jouruaux et brochures. 

REIMS. - La Voix Libertaire est en vPnte 
chez :\'1me Chirat, 5, rue Hem·i-1\" 

SALLAUMINES, NO.YELLES, MER l-
COURT. - Groupe inter local d ' Etudes .socia- . 
les Elysée-Reclus. - T.e premier dimanehe 
ap1·~s la quinzaine du 9 de chaque mois, ?t 9 
heures précises ùu matin, ;tu s iège chez Jo 
camumdo I ,ocous tre F ranois, route de :'lïoyel­
les , Grossc-13CI·Iine, Sallaumines (P.-de-Q.). 

SAINT·GEN18-LAVAL. - Groul>C," Lil~t:­
rnt ion n. Sccrétniro Vigne, 

GROUPES .AUTOXŒ\fF.S -

Jeunesses anarchistes autonomes. - So ~Ju­
nissent tous los mercredis, 32, rue Saint-Séba!l­
tien. Chnque soi r une confé!J(lnce est faite. 
Eclectisme, lihro discussion. Y cnte de jour­
na u..'i: et de brochures. 

N 1 MES. - J,es camarades .~e rfunisscnt, 
16, rue Gauthier:, tous le!? jours . 

PUTEAUX, NANTERRE, COURBEYOIE. 
- Le g roupe sc réunit les 1er et 3• samedis 
de chaque mois, salle municipa le, 22, rue 
ltocques-de-Philol, Puteaux . Appel ~t tous les 
copains. Dos confé re nces ct. causeries auront 
lieu i\ chaq ue n;union . 

TOURS. - lll;un iou tous les mardis Bom:so 
dn •r mvui l. .Tour 11aux. "Bi bliothèques. ';:;o YoJu-

VINC ENNES, ST·MANDE, MONTR E UIL­
FONTENAY ·SOUS - BOIS. - Les memC>res 
du Groupe ct les !:>)"l,upath isants st' rénnis­
sent le deuxième ct quatt·ième ,·cncl redis tlt' 
c·hnq uc mois. nu si<·ge : I l. rue de.., l.aitif.res, 
11 , il \ '.inrenn<'s. 

Notre mise en vente 
La ,·cntù di rC'dl' . e'e,t;..il-d ire par IN, <'ama­

rudes rlr bonuo \'trlonu: qui ont à cœur I:L dif· 
fus ion do la Voix Liberta ire, c-'t inc-ontesta­
blement c·olle qui off re le pl us rl"nnlntag.•s. 

Inuti le d'émHnl-ret· ceux-ei ; ils Mt utcnt. 
a ux :~eux. 

C'est pourquui , ntt u:, demandon~ ins lnm­
mont aux c·ompa~uous d 'organiser c.t d'a~~~~­

rer b Yentù do la V. L. partout oit il lt>ur 
est possible do Jo faire . E t nous es1wrons que 
beaucoup répondront :\ cet ·a ppel. 

)rfalheu rcusemcnt, cette veut-a di recte, sans 
intermédiaire. ne peut être ot·ganisPc partout . 

Tl faut, nlors, rt'c:ourit· aux ma rrhands do 
journaux. 

* * * 
Dnns rt> en~>, deux moyens so pn:n.•tnt·n; 
Premlor moyen l"n C'arnomdc ),·pntrnd 

a vre quclr,ues mnrehands de joumaux. JI rl'­
çoit pt't·sonncllemC>nt les exemplaires qnïl M' 

churgr de rtlpa rtir ~e lon les domandt-s de !'ltn­
quo marc·hand. l l roç·oit ces exemplniro~ eL 
a ussitôt il les n:pa rti t. 

~{ais son r ôle ne se home pas lit. Tl d11it 
e ncore : 

a) En portnnl le nu mér·o q u"il drn t tJ. • 

rcrevoir prl'ndr~> le~ inYendu~ du numéro pré­
r~dent ; 

b) S ' inspirer d~ la. Ylltlte faite, pour aug­
menter ou diminuer le nombre de~ exempla i­
res à. ~10us commandct· · 

c) Diminuer ou augme~ttcr chacun . de~ mar­
t·btmds, helon la vPnte quo celui-ci r éalise ; 

d) }i";ncab~er1 du 1•• 0,11 5 de chaqtte moi!l 
le montant. des exemplaires vetid\ls dans lé 
cournot du mois précédent, en tenant compte 
de ln remise de 0.15 <'Ont. par exemplaire 
vendu que nous fa isons à. ces marchands et 
nous faire parvenir la somme enraissée, do 
façon que nous la rerevion~; du 5 au 10 de 
chaque !l!Q i~. 

Socond moyen. - un eomarade s'entend 
nvèc quelques dépositaires. · :\la is ceux-ci re­
I,'Oivont d irectement la Volx Libertaire, le ca­
marade en quc~tion ayant eu soin de nous 
donner le nom ct l'adresse exacts oe chaque 
marchand ct do nous indiquer lt> nombro 
ù'oxcmplaire:, lJUC chaque mnrc-hand dt-sire 
recevoir. 
Lm~quo le» chose~ sc passent ai n~i. il fau~; 

su pn:munit· t·ontru la uégligenre ou ICI mau-
1':\iH ,·ou loir des marchands. 

Dans re hut, un camara.dr dr IJonne volonté 
passe les voit· a~.&ssi régulièrement que . pos­
sible a.fin de contrôler ~t do nous s ignaler ll's 
ft un!.uations de la Yen 1.<' . 

* * * )Ïous prions no& nmis de lire. bien attenti-
vement c:;e qui précède. 

:-lous avollS la certitude quù, 'si ces ~li,·erscs 
instructions sont bien observées : d"unc part, 
nous éviterons le bouillonnap;e q.u.i, lorsqu'il 
d6passe certaines proportions. devient t·ui­
neux e t , d 'autre part, notre vouto, bi~11 n;­
g lée, bien contrôlée, augmentera. 

Au bout d 'uu certain temps, ln. vente. s·è­
tant n!p;ulat·isée, n.yant a.ttPint un nivea.u 
conuu , ces pr6caut ions peuvent se relâcher 
duus une l:ngc mesun.- . )fais, au début, elles 
sont inrl ispensn.blcs . 

::-fous demandons, on con::.l-qnc.nre, à <·en-.. 
qui H'ulont comme no us que la Voix Liber­
taire ;,o répa.ude ct. a it one oxibtonre clc plus 
en plus solide, de tenir t·ompte do tontes C<!S 

indic:1tions et tlo seconder de tout !our effort 
le travail do bonno ~tdministr:tliÏoJl aur,,wl 
nous apportons tous nos soin~. 

:::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::::::::::::::: 
! 

Situation. Financière 
D ésormais, nous puhlierons notre ;.it.natiou 

finnuciùrc c-haque moi,.,, ùans Je numfro qui. 
suinn le 10. 

································-·························· ··································-························ 
La Librairie 

de " La Voix Libertaire lolo 

· Adrcsl:>cr les commandes lt T'ierrt' Lcntentc. 
. 'lü rue de Pixérécourt, P ari,, 2()<. .\ .iuuter 
10' P·. LOO pour ,lt's (o·n is cJ"p;o.pf.dition. Xqus 
no lm-;ons pas d eu,·ot c·ontrc rcmhou r:,rmcn t . 

. \ tous lt's go·ouJ?elllNtts au:IJ:C'histe;~ . ou 1.\·n­
dic·a)i,.,tc-s nouo fatsons dt>!> pnx ::.p•·c-mnx . 

LIVR ES 

Le Christ e t la Patrie , Grillot ~~~ Gi-
vn·) .................... · · · · · · · · · 

Nationalisme (~uhinclr~~;nnth Tagore). 
Chiffons de (laprer (.\lc1de Ehray) . . .. 
La Guerre et la Patrie (.\rmand C'hm·-

penticr). . . . .... ........ ........ . 
Le Procès de J ésus (Paul Rou~) .... . . 
Le Charnier ({lcorj!l.'» .\ormandy) ... . 
La Douleur Univel"seUe (S. Faure) ... . 
Ceux du Trimard {) la re Stl-phant>) ... . 
Propas subversifs (:::). Faure) . ....... . 
L' Imposture religieuse (8. Faure) ... . 
Les Suppliciés (Hen<; ~lacge leu) ... . . . 
Les Crimes des Conseils de guerre 1 R. 

O. Jtl>au) .. ... . . . ... ............ . 

- :m 
ti Il 

~:1 Il 

211 " -; 
" ] •l , 

!!.! , 
12 , 
li , 

l:l Il 

10 , 
~ .)0 

Quand Israël meurt (Bernt~rd Lecnch~·) 
Les Prêtres et le Mariage (Paul-LouiS 

Gotwhoud) . ........ . •...... • • 
La Garçonne (Yictor lfargucril·t.c) . 
Le Compagnon (Victor liarp;ueritte) .. 
Le Couple (Victor :\targucritte) ..... . 
Prostituée (2 vol.) \ ïctor llaq~uct·it;te 

C'h aq ne volume .................. . 
Ton corps est à toi (V. i\lnrp;ueri tw). 
L~ Po!lsesslon ()1ac!J;ud Rayxuonclf') .. 
La Vérîtablc Education sexuelle ((,,,. 

rn lot) ................ · · · · · · · · · · · 
Traité pratique et complet de Maladies 

vénériennes. . . . ........... .... · . 
L • A"mour Libre (Charles Albert> ..... . 
Le Bonheur en ~mour (Abarù Paul) .. 
Du Mariage (Léon Blum) .......... ·. 
Le Droit à l'amour pour la femme (dot·-

tenr Bougrns) . . ..... · · · · · · · · · · · 
Le Kama Soutra (Règles de l' A.n1o1u· 

aux I ndes) ...... ·. · · · · · · ·•· · · · · 
La Conqui!te de la Vie (Dr \ oronoff 

Rerge) ... . ............. • .. · · · · · 
L'Institut de Volupté (Kolut>y F.) .. 
Femme ( \Iorx )lag:dPieiue) . . ..... · · · 
Fécondité (2 vol. Zola. c-hanue vol.·. 
Ton cœur et ta chair (C. -.d. Hontl'mps) 
La Maternité consciente (Oevaldl>s) .• 
Le Duel des sexes (Pain J••an) ...•... 
Marianne à la Curée , 1!,. Koluc.,·) .... 
Les plus belles pages de Laurent Tar-

lhade, par \lnw L<~ou;·cnt Tn.~lhaùl' 

BROCHURES 

1)(' &:btl;;t;Ïen · Faure 
La Fausse Rédemption. . . . . . . . . . . • . . 
La Dictature de la Bourgeoisie ....... . 
La P«~urriture parleme·ntaire ......... . 
" Leur , Patrie . . . . . . . . . . . . . .. .. . 
La Morale offioiellc et l'aut~ ...... . 
La Femme ... . .......... .... . 
L' Enfant ..... .. .... ............... . 
Les Familles nombreuses ... .. ....... . 

· Les Métiers haïssables . ........•..... 
Les Forces de Révolution ........... . 
Le Chan1bardement ...... .. . ...... · .. . 
La Véritable Rédemption ...... . 
Les Crimes de Dieu . . . . . . . . . . . . . . . . 
Réponse aux paroles d 'une croyant~ .. 
Douze preuves de l'inexistence de Dteu 
Deux Martyrs Sacco et Vanzetti .... 
L • Anarchie, L' Anarchisme, Les Anar-

chistes . . ....... ............... . 
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.r•:t tous 1<'~ onvra!l;eS quC' no~ :~onu.~ \"Hitdr·ml 
~;e pr·oc-urcr. 

:: :::::::::::::::::::::::::::::::::::::: :::::::::::::::::: 

A Lire 
L ' Encyclopédie Anarchiste, S~·l~:tsw•n Fau· 

rt-, !);j. rnn Pixo~r.>l'.owt. Po.ri..l. ~Ü' • 
Le Réveil, L. Berto.ni. Sn\·ui~r·s, ti, 1. r."'"''"'~ 

(Suis~t>). 
Le Semeur, E. Poula:p, rn•' S:~int-Gt·l·,·.d·,. 

it. Fulaise (Cah·ndos), ou hi··n Ruriu', lli m• 
f' roid<', it ('~pn (('af\·:rdos\ 

Le Libertaire, 7:! rue dt>s l'nHri••s, P: r. . 

2Qe nrr. 
L' Anarchie, Louvet. ~ hi:-.. b<;lll('•11rU c\•' !.1 

\ïllette, Pnri,. 1\l'". 
L' En Dehors, 1'~. Arru~nd. ~!. c-ill- Smnt-

Joseph, 1t OrlPans fLoil'('t). • 
Le Flambeau, René :\Inrtin, \lat;.nn du P,•n-

ple. ;, Brest (lfiuistère). 
Germinal, G. Bastien. J:!. pla.c!" Fanwl, 

.\ uti<·n~ (Sommt'). 
Le Silence du Peuple, K Snnlli••t-. :1 nh' 

<.:rorKl's-Dupn•. , 'aint-Etiellltt· 1 l.oin• l . 
Le combat Syndicaliste, l'i<'rr" Ht•hnnnl. 

1!.!. t"ll<' Gamh•'.•·. l'at·is (U•·) . 
Le Réfract aire, .1. ::\fnrtin. ~:!. ruo •1c<; 

Pruirit's. Pnris. :!!)". 
L'Idée Libre, Herhlo:y c:-,rim•-<'l-Oi"c). 
Nota . _ :--olh pt·iuns ces t!in•r-s~, ptthlt<'n 

tioo., clt' nnn' J;urc le service ••n 2 ~'omplm­
r<'s l'Il Pt·Lang:e tlo celui qUt' IIIIU'> l•·ur f, 1· 

.,ons <J,• La Voix Libertaire. 

r,. (;,.ra nt : ~fa111·i<"-' L.\ 

fëder&''e" ll.1tta~rc 

MAROUE \tb~-. miOif.AlE 
""'1.~~ 

pa• d~ ou' ri•·~ 
~) udiqués. 
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rll·mrur:ml t'>) .................................... 

d{oclarr rn ·abonner pour 3) ................ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .. 

à J.a J' oi.r Lill<·rtai re. rt jt~ t CI''l" la -.om nt l' de . \ · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · · · · · · • · · • 

t]ttl' jcn,·oir à td ri<·11 Parrssaaucl. .• ,,. cie" d·· l.t B~t"•gi·r~. Limo~'"' II.IIIh'·' il'nrH' 

Citl'<ruc pu~ tai :. Limoge•, <1:>-Q,; 

(L \ :\oro,;. pn•nom~. pn>fe,,i<Jn. - 1:!) .\ tin·--·· e~·au·te. -
14) Somm~ en,oyt"<!. 


